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PRESENTATION DU SOUS-MODULE 
Ce sous-module de didactique de mathématiques a été conçu pour vous, élèves-maîtres et élèves-

maîtresses. Son souci est essentiellement de vous auto-former en YoXV oXWillanW d¶Xn docXmenW donW YoXV 
pourrez vous VerYir WoXW le long de YoWre carriqre d¶enVeignanW-éducateur. 

Avant le développement du sous-modXle, oX de chaqXe XniWp, YiennenW d¶abord leV objecWifV YiVpV eW Xn 
pré-test. Ce dernier a pour but de vous amener à réfléchir sur les thèmes et à prendre conscience de vos limites 
objectives, donc, de vos besoins de formation. Cela revient à dire que vous devez essayer de répondre aux 
questions du pré-test sans avoir lu le développement du sous-modXle oX de l¶XniWp en qXeVWion. 

Ensuite, il y a la présentation du VXjeW danV Va WoWaliWp, ce qXi YoXV permeW d¶acqXprir deV connaiVVanceV 
mais aussi de relever les parties non comprises ou qui suscitent des questions pour les soulever en classe. Il est 
donc conseillé de lire le cours avant de venir en classe et de consulter la bibliographie qui vous est proposée en 
fin de docXmenW poXr l¶approfondiVVemenW de YoV connaiVVanceV. 

Enfin, à la fin du sous-module et de chaque unité, il est prévu un post-WeVW mXni d¶Xne clp de correcWion 
pour vous permettre vous-mêmes de mesurer votre degré de maîtrise des notions. Des exercices de 
consolidation sont prévus à la fin de chaque partie. Le sous-modXle eVW dpcoXpp en qXaWre XniWpV d¶apprenWiVVage 
qui sont : 

- Unité 1 : gpnpralitps sur l¶enseignement des mathpmatiques j l¶pcole primaire ; 
- Unité 2 : l¶enseignement des mathpmatiques au CP ; 
- Unitp 3 : l¶enseignement des mathpmatiques au CE et au CM ; 
- Unitp 4 : l¶enseignement de la technique de rpsolution des problqmes j l¶pcole primaire. 

 
Une bonne exploitation du sous- module, vous permettra de : 

� Connaître les buts, les objectifs généraux, les programmes, les horaires, les principes 
pV\choppdagogiqXeV, leV inVWrXcWionV officielleV, eW leV mpWhodologieV de l¶enVeignemenW deV 
maWhpmaWiqXeV j l¶pcole primaire. 

� Comprendre les concepts-clpV, l¶importance, les principes psychopédagogiques, les instructions 
officielleV, eW leV mpWhodologieV de l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV j l¶pcole primaire. 

� MeWWre en e[pcXWion leV programmeV d¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV, en reVpecWanW leV horaireV, leV 
principes psychopédagogiques, les instructions officielles, et les méthodologies 

 
Cependant, il reste évident que ce module ne propose que quelques solutions du vaste champ de la 

didactique des mathématiques. 
 
Nous attendons vos critiques et suggestions en vXe de l¶ampliorer. PoXr Werminer, noXV YoXV en 

souhaitons bon usage tout en vous rappelant ce proverbe africain qui vous incitera à une participation active à 
votre formation : « On ne coiffe pas quelqu¶un à son absence ». 

 
Du courage ! 

OBJECTIFS GENERAUX DU SOUS-MODULE DE PEDAGOGIE DU CALCUL : 
 

OG1- Connaître les buts, les objectifs généraux, les programmes, les horaires, les principes 
pV\choppdagogiqXeV, leV inVWrXcWionV officielleV, eW leV mpWhodologieV de l¶enVeignemenW deV 
maWhpmaWiqXeV j l¶pcole primaire. 

OG2- Comprendre les concepts-clpV, l¶imporWance, leV principeV pV\choppdagogiqXeV, leV inVWrXcWionV 
officielleV, eW leV mpWhodologieV de l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV j l¶pcole primaire. 

OG3- MeWWre en e[pcXWion leV programmeV d¶enVeignemenW des mathématiques, en respectant les horaires, les 
principes psychopédagogiques, les instructions officielles et les méthodologies. 

OBJECTIFS SPÉCIFIQUES DU SOUS-MODULE DE PÉDAGOGIE DU CALCUL : 
 

A la fin de l¶pWXde dX VoXV-module de pédagogie du calcul, les élèves-maîtres doivent être capables de : 
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OS1 : Décrire les buts, les objectifs généraux, les programmes, les horaires, les principes 
pV\choppdagogiqXeV, leV inVWrXcWionV officielleV, eW leV mpWhodologieV de l¶enVeignemenW deV 
maWhpmaWiqXeV j l¶pcole primaire. 

OS2 : E[pliqXer l¶imporWance, leV concepWV-clés, les principes psychopédagogiques, les instructions officielles, 
eW leV mpWhodologieV de l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV j l¶pcole primaire. 

OS3 : Concevoir les leçons de mathématiques en respectant les programmes, les horaires, les principes 
psychopédagogiques, les instructions officielles et les méthodologies en vigueur dans les différents 
cours. 

OS4 : PrpVenWer deV leoonV de maWhpmaWiqXeV danV leV diffprenWV coXrV de l¶pcole primaire en reVpecWanW les 
programmes, les horaires, les principes psychopédagogiques, les instructions officielles, et les 
méthodologies en vigueur. 

OS5 : Analyser des leçons de mathématiques dispensées par un maître dans les différents cours du primaire. 
 
PRE-TEST DU SOUS-MODULE 

1. Quelles définitions donnes-tu aux concepts et expressions suivants : calcul, mathématiques, approche 
ASEI-PDSI, matériel concret, PLM, Codage, calcul mental, calcul rapide, arithmétique, système 
métrique, géométrie, problème mathématique, résoudre un problème mathématique ? 

2. Dis dans quel contexte le PLM est né et qui en est le précurseur. 
3. QXelle eVW l¶XWiliWp dX PLM, dX calcXl menWal j l¶pcole ? 
4. DpcriV la dpmarche dX PLM, la dpmarche d¶Xne leoon de V\VWqme mpWriqXe aX CE-CM, les techniques 

de résolution de problèmes. 
5. Cite : WroiV objecWifV gpnpraX[ de l¶enVeignemenW dX calcXl aX CP ; deux objectifs généraux de 

l¶ariWhmpWiqXe aX CE ; deux du système métrique au CM ; deux de la géométrie au CM ; trois du calcul 
mental au CE et au CM  

6. Selon vous, peut-on conduire une séance de calcul sans matériel ? Pourquoi ? 
7. En quoi le calcul est important sur le plan scolaire puis sur le plan social ? 
8. Enumère : WroiV maWprielV collecWifV qXi enWrenW danV l¶enVeignemenW dX calcXl eW deX[ condiWionV 

psychologiques préalableV j l¶apprenWiVVage dX calcXl che] l¶enfanW.  
9. Définis les différentes sortes de problèmes mathématiques et deux critères qui peuvent guider dans leur 

choix. 
10. QXelle eVW la dXrpe d¶Xne Vpance de calcXl aX CP, aX CE eW aX CM ? Précise la part de durée du calcul 

mental à chaque niveau. 
11. Y a-t-il une différence entre effectuer une opération mentalement et par écrit ? 
12. Rédige une fiche de leçon de géométrie au CE et au CM, de système métrique au CE et au CM, 

d¶ariWhmpWiqXe aX CE eW aX CM. 
13. Compare les grandes pWapeV de la dpmarche d¶Xne leoon de V\VWqme mpWriqXe aX CE j celleV de la 

dpmarche de l¶ariWhmpWiqXe eW de la gpompWrie aX CE. 
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CORPS DU SOUS-MODULE 
 

INTRODUCTION 
De noV joXrV, la VocipWp eVW dominpe par la ciYiliVaWion VcienWifiqXe o� WoXW n¶eVW qXe chiffres, mesures, 

précision. Du coup, les mathématiques deviennent très déterminantes dans la formation des jeunes écoliers afin 
qX¶ilV V¶inWqgrenW harmonieXVemenW danV la ciYiliVaWion conWemporaine.  

Discipline instrumentale, les mathématiques regroupent à l¶pcole primaire le calcXl menWal, 
l¶ariWhmpWiqXe, le V\VWqme mpWriqXe eW la gpompWrie donW l¶enVeignemenW doiW obpir j deV principeV eW j deV 
dpmarcheV mpWhodologiqXeV. En effeW, la non mavWriVe de ceV paramqWreV par l¶enVeignanW(e) poXrraiW engendrer 
des répercussions négatives presque indélébiles chez les apprenant(e)s.  

C¶eVW VanV doXWe poXr minimiVer ceV erreXrV qXe noXV propoVonV ce conWenX aX[ fXWXrV mavWreV. PoXr 
permettre aux élèves-mavWreV d¶apprphender leV aVpecWV inhprenWV j l¶enVeignemenW de cette discipline 
fondamentale, nous adopterons les plans mentionnés au début de chaque unité.  
 

 

UNITE I : GENERALITES SUR L¶ENSEIGNEMENT DES MATHEMATIQUES A L¶ECOLE 
PRIMAIRE 

 

DOCUMENTS D¶ENTREE DE L¶UNITE I 

Objectifs gpnpraux de l¶unitp I 
 
OG1- Connaître les objectifs généraux, le matériel de mathématiques, le Procédé La Martinière dans 

l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV j l¶pcole primaire. 
OG2- Comprendre l¶imporWance de l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV, VeV concepWV-clés, ses fondements 

pV\chologiqXeV, l¶Xtilité du PLM et du matériel dans son enseignement.  
OG3- Savoir confectionner et utiliser le matériel de mathématiques. 
OG4-SaYoir meWWre en °XYre le PLM. 

 

Objectifs sppcifiques de l¶unitp I 
A la fin de l¶pWXde de l¶XniWp I, leV plqYeV-maîtres doivent être capables de : 

OS1 : définir les concepts suivants : leV maWhpmaWiqXeV, l¶approche ASEI-PDSI, le PLM, le matériel collectif, 
individuel, le matériel concret et le matériel semi-concret. 

OS2 : MonWrer l¶imporWance de l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV, dX maWpriel eW l¶XWiliWp dX PLM. 
OS3 : Citer les différentes formes de la démarche scientifique, 
OS4 : Enumérer leV principeV de l¶approche ASEI-PDSI. 
OS5 : confectionner quelques matériels didactiques usuels. 
OS6 : XWiliVer conYenablemenW le PLM, le maWpriel de maWhpmaWiqXeV danV leV ViWXaWionV d¶apprenWiVVage. 
 

PRE-TEST 
1- Quels sens donnes-tu aux concepts et expressions suivants : mathématiques, matériel concret, approche 

ASEI-PDSI, PLM ? 
2- Dis dans quel contexte le PLM est né et qui en est le précurseur. 
3- QXelle eVW l¶XWiliWp dX PLM j l¶pcole ? 
4- Décris la démarche du PLM. 
5- CiWe WroiV objeWV qXi enWrenW danV l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV. 
6- Selon toi, peut-on conduire une séance de mathématiques sans matériel ? Pourquoi ? 
7- En quoi les mathématiques sont importantes sur le plan scolaire puis sur le plan social ? 
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PLAN DE L¶UNITE I 
 

INTRODUCTION DE L¶UNITE 
 

Partie A : CONCEPTS ET PRINCIPES FONDAMENTAUX DE L¶ENSEIGNEMENT 
DES MATHEMATIQUES A L¶ECOLE PRIMAIRE 

 
Contenu d¶apprentissage 
Introduction  

I. La clarification des concepts. 
II. L¶imporWance deV maWhpmaWiqXeV j l¶pcole. 
III. LeV fondemenWV pV\chologiqXeV de l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV j l¶pcole primaire. 
Conclusion  
Exercices  
 

Partie B : L¶APPROCHE ASEI-PDSI 
 
Contenu d¶apprentissage 

I- Introduction  
II- La démarche ASEI-PDSI 
III- Activités pratiques 
 

Partie C : LES RESSOURCES D¶ENSEIGNEMENT / APPRENTISSAGE 
 
Contenu d¶apprentissage 
Introduction  

I- Définitions et importance 
II- Le choix du matériel 
III-UWiliVaWion deV reVVoXrceV d¶enVeignemenW / apprenWiVVage danV leV acWiYiWpV praWiqXeV de claVVe. 
IV- Confection et utilisation de quelques matériels 

Conclusion  
Exercices  
 
PARTIE D : LE PROCEDE LA MARTINIERE 
 
Introduction 
I- Définition 
II- Historique 
III- Importance 
IV Objectifs 
V -Démarche pédagogique 
VI- Champ d¶applicaWion dX procpdp 
Conclusion  
Exercices  

 
Conclusion de l¶unitp I 
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CORPS DE L¶UNITE I 
 

INTRODUCTION 
SoXYenW, lorVqX¶on parle de maWhpmaWiqXeV, on penVe qXe c¶eVW Xn domaine rpVerYp j Xn groupe de 

VaYanWV oX de WechnicienV, eW qXe cela ne concerne paV le commXn deV morWelV. Cela Vignifie qX¶il e[iVWe deV 
problèmes dans la maîtrise de cette matière. 

Or, le langage mathématique entre dans toutes nos conversations: nos actions, toutes nos attitudes et 
mrme WoXV noV pWaWV VonW VXVcepWibleV d¶rWre WranVformpV en problqmeV maWhpmaWiqXeV j rpVoXdre. E[empleV : 
leV plqYeV mavWreV de l¶ENEP Ve lqYenW j 5 H 00 dX maWin, ilV prennenW leXr peWiW dpjeXner j 6 H. IlV YiennenW en 
classe à 7 H en se hâtant selon le moyen de déplacement et la distance. 

Les conversations les plus anodines, qui, en apparence, ne comportent pas de nombres, renferment 
généralement des données mathématiques. Les directions, les mouvements sont souvent indiqués par des 
flèches. Bien de WermeV qXe noXV emplo\onV VonW deV WermeV maWhpmaWiqXeV. Il \ a donc lieX de V¶inWerroger VXr 
cette discipline scolaire. 

DanV la d\namiqXe de recherche de la qXaliWp, le BXrkina a adhprp, j l¶inVWar d¶aXWreV pa\V africainV, j 
l¶aVVociaWion SMASE-WECSA qXi ambiWionne de booVWer la qXaliWp de l¶enVeignemenW / apprenWiVVage deV 
mathématiques et des sciences en Afrique. En effet, il a été démontré que les pays les plus avancés sur le plan 
économique sont ceux qui ont développé les compétences de leurs ressources humaines dans le domaine 
technologique et scientifique ; ce qui leur a permis effectivement de dompter la nature. 

PoXr aWWeindre VeV objecWifV, l¶aVVociaWion SMASE-WECSA V¶efforce de promoXYoir danV VeV pa\V membreV 
une approche pédagogiqXe fondpe VXr l¶acWiYiWp de l¶apprenanW(e) aX coXrV dX proceVVXV enVeignemenW / 
apprentissage. Cette approche méthodologique est articulée sur le mouvement ASEI-PDSI. 

 

Partie A : CONCEPTS ET PRINCIPES FONDAMENTAUX DE L¶ENSEIGNEMENT DES 
MATHEMATIQUES A L¶ECOLE PRIMAIRE 

 

1. CLARIFICATION DES CONCEPTS 

Calcul  
Quant au terme calcul, Selon le petit Larousse illustré, provient du mot latin calculus qui veut dire caillou, 

VerYanW j compWer, ce qXi rappelle la maniqre de compWer deV bergerV RomainV de l¶anWiqXiWp pour dénombrer 
leXrV animaX[. C¶eVW ceWWe image dX cailloX aVVocipe j l¶idpe dX nombre qXi a engendrp le concepW de © calcul » 
qui désigne de nos jours toutes les opérations visant à déterminer, à apprécier à évaluer une grandeur. 

II est donc est la mise en °XYre deV rqgleV plpmenWaireV d¶oppraWionV (addiWion ± soustraction ± 
multiplication ± division) sur les nombres. 

A l¶pcole primaire le calcXl eVW parfoiV XWiliVp j la place deV maWhpmaWiqXeV poXr dpVigner Xn enVemble de 
connaissances théoriques et pratiques sur les nombres (arithmétique) les mesures (système métrique) et les 
formes (géométrie). 

 
1.1. Mathématique 

Le mot « mathématique », selon le pluri dictionnaire Larousse, vient du Grec mathêma qui signifie science. 
C¶eVW celle qXi pWXdie leV propripWpV deV rWreV abVWraiWV (nombreV, figXreV gpompWriqXeV«), ainVi qXe leV relaWionV 
qXi V¶pWabliVVenW enWre eX[. C¶eVW Xn monde idpal conVWrXiW j l¶aide de concepWV, de dpfiniWionV, de WhporqmeV, de 
dpmonVWraWionV. LeV maWhpmaWiqXeV dpVignenW coXrammenW l¶enVemble deV diVciplineV qXi pWXdienW leV propripWpV 
d¶rWreV abVWraiWV WelV leV nombreV (ariWhmpWiqXe), leV figXreV qXe peXW prpVenWer l¶pWendXe (gpompWrie), eW leV 
XniWpV de meVXre (V\VWqme mpWriqXe), principalemenW j Xn niYeaX VXpprieXr d¶abVWracWion. Il en eVW de mrme 
pour les relations qui existent entre ces différents êtres. Aussi distingue-t-on plusieurs types de mathématiques : 
classiques, modernes, spéciales, supérieures etc.  
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1.2. Notion du nombre 
Selon le dictionnaire des mathématiques, le mot « nombre » vient du latin numérus qui est  «  une notion 

fondamentale des mathématiques qui permet de dénombrer, de classer les objets ou de mesurer les grandeurs, 
maiV qXi ne peXW faire l¶objeW d¶Xne dpfiniWion VWricWe. » 

Le nombre eVW Xne noWion abVWraiWe qXe l¶on XWiliVe poXr pYalXer, e[primer deV grandeXrV comme leV 
collecWionV d¶objeWV, leV maVVeV, leV YolXmeV, leV aires, etc. 

C¶eVW l¶XniWp, la rpXnion de plXVieXrV XniWpV oX la fracWion d¶Xne XniWp. Il e[iVWe deV nombreV enWierV, deV 
relatifs, des nombres fractionnaires et des nombres décimaux 

 
II. IMPORTANCE DES MATHEMATIQUES 

2.1. Importance des mathématiques sur le plan social ou utilitaire 

Les mathématiques utilisent trois (3) langages dont la compréhension et la maîtrise sont indispensables 
pour la vie : 

- le langage usuel ; 
- l¶pcriWXre maWhpmaWiqXe formaliVpe ; 
- le langage schématique figuratif. 

 
Le langage usuel 
Dans le langage usuel, les mots sont utilisés pour exprimer les situations mathématiques comme ajouter, 

enlever, soustraire, donner, partager, distribuer, un côté, un pas etc.  

Le langage formalisé 
C¶eVW le langage formaliVp j l¶aide de VigneV graphiqXeV dont la signification est universelle et fixée une 

fois pour toutes qui est utilisée dans les différentes opérations. 
Exemple : + (plus) ; - (moins) ; < (inférieur à) ; > (supérieur à) ; = (égal). 

Le langage schématique 
Le schéma, les diagrammes, les tableaux cartésiens, les arbres, les dessins sont aussi des formes 

d¶e[preVVion maWhpmaWiqXe. DanV la Yie on a WoXjoXrV beVoin de VaYoir compWer, de calcXler leV diffprenWV pri[, 
d¶pYalXer, de confecWionner deV objeWV de diffprenWeV formeV gpompWriqXeV. 

Lorsque YoXV alle] aXjoXrd¶hXi danV la rXe, il faXW qXe YoXV Vachie] lire cerWainV VigneV, eW inWerprpWer 
certains graphiques. Dans les magasins, vous aurez à faire aux prix et aux nombres.  

Nos activités quotidiennes exigent donc une maîtrise du calcul :  
- Le maçon qui construit des maisons doit maîtriser les différentes formes géométriques (carré, 

recWangle, cercle «). 
- Le commerçant qui rend la monnaie ne peut se passer des quatre opérations, tout comme son client. 

Dans le contexte actuel, les statistiques sont un outil précieux de planification du développement. Ex : le 
recensement de la population pour les prévisions en écoles, dispensaires, etc.  

La conVWrXcWion deV infraVWrXcWXreV roXWiqreV, deV barrageV, deV immeXbleV, la geVWion dX bXdgeW de l¶EWaW 
sont aXWanW d¶acWiYiWpV o� leV erreXrV de calcXl eW l¶j-peu-près peuvent coûter la vie à des populations. Seules les 
connaissances approfondies des mathématiques nous sauvent de tels dangers. 
 

2.2. Importance sur le plan scolaire ou éducatif 
L¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV YiVe le dpYeloppemenW de la perVonnaliWp de l¶enfanW par l¶acqXiViWion 

de cerWaineV habiWXdeV eW apWiWXdeV inWellecWXelleV, moraleV eW ph\ViqXeV. En effeW, il permeW j l¶enfanW d¶acqXprir 
une méthode de pensée, un langage et un outil pour agir. 

- Méthode de pensée : C¶eVW Xne dpmarche inWellecWXelle qXi aide l¶enfanW j dpcoXYrir par lXi-même les 
nouvelles notions. En pédagogie du calcul, on utilise deux cheminements ou deux procédés : 

x 1er procédé : la démarche inductive qui part du connu à l¶inconnX. 
x 2ème procédé : la démarche déductive qXi Ya de l¶inconnX aX connX. 
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- Un langage pour agir : En mathématique, il existe un langage usuel pour désigner des objets ou un 
enVemble d¶objeWV. 

- Un outil pour agir : En effet, il existe des exercices de classement, de rangement, de comparaison, 
d¶eVWimaWion eWc. Il cXlWiYe che] l¶enfanW l¶aWWenWion, la rpfle[ion, l¶eVpriW criWiqXe, l¶objecWiYiWp, beaXcoXp 
de raiVonnemenW eW de logiqXe. Il dpYeloppe l¶inWelligence eW renforce la YolonWp. Il habiWXe l¶enfant à 
regarder la difficXlWp en face eW lXi donne l¶aVVXrance qX¶il peXW en Wriompher aYec Xn peX de coXrage. 
Par le calcXl, le jeXne pcolier apprend j raiVonner, c¶eVW-à-dire à chercher des rapports, à déduire, à 
compWer, j comparer, j aller dX connX j l¶inconnu par des voies logiques, à enchaîner des idées, à 
dpmonWrer, j faire la preXYe, j conWr{ler. De WoXV leV enVeignemenWV, c¶eVW celXi o� l¶on conVWaWe le plXV 
facilement les progrès, ce qui encourage à la fois, et les élèves et le maître. 

Plusieurs disciplines font appel aux mathématiques. A tout moment, nous nous trouvons confrontés à des 
tableaux, des schémas, des graphiques, des statistiques etc. Il nous faut donc, pour initier puis intégrer notre 
enfant à la société qui sera la sienne, lui apprendre à comprendre ce langage et avoir des comportements 
adpqXaWV. C¶eVW poXrqXoi André Lichnerourez dit ce qui suit : « Elle est devenue désormais presque au même 
titre, discipline auxiliaire d¶une partie notable des sciences biologiques, aussi bien que de l¶économie ou de la 
linguistique. Il n¶est presque plus de branches qui n¶aient recours à elle, soit comme outil, soit parfois comme 
instrument véritable de pensée ». 

En rpVXmp, on peXW dire qXe chacXn j Von niYeaX a beVoin de faire dX calcXl, Vi bien qXe l¶importance de 
l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV n¶eVW plXV j dpmonWrer. 

A la rigueur on peut ne savoir ni lire ni écrire, mais il importe de savoir compter.  

 

2.3. Transfert des acquis mathématiques dans la vie courante 

En ce qui concerne le transfert des acquis mathématiques dans la vie courante, le constat suivant peut être 
établi. Les apprenant(e)s apprennent beaucoup de notions en mathématiques, du cours préparatoire au cours 
mo\en. CependanW, leV noWionV pWXdipeV WanW en nXmpraWion, en meVXreV qX¶en gpométrie ne sont pas 
suffisamment exploitées dans la vie quotidienne. 

D¶o� la npceVViWp de bien enVeigner leV maWhpmaWiqXeV j l¶apprenanW(e) en lXi faiVanW perceYoir 
rpgXliqremenW leV lienV enWre ce qXi eVW appriV en claVVe eW Von YpcX qXoWidien afin qX¶il pXiVVe V¶en VerYir aX 
mieux dans la vie active. 

En quoi consiste le transfert des acquis mathématiques ? 
TranVfprer leV acqXiV maWhpmaWiqXeV danV la Yie, c¶eVW amener leV apprenanW(e)V j rpinYeVWir ce qX¶ilV onW 

appris en classe de mathématiques, dans toute aXWre ViWXaWion qXi V¶\ prrWe. 
LeV maWhpmaWiqXeV, aYanW d¶rWre Xne Vcience VppcXlaWiYe eW abVWraiWe, onW pWp d¶abord Xne Vcience concrqWe 

eW d¶XWiliWp praWiqXe. ElleV VonW npeV dX beVoin de dpnombrer, d¶pYalXer leV grandeXrV comme leV maVVeV, leV 
volumes, les distances, le temps, etc. Le réinvestissement peut se faire : 

x si le point de départ et le support des leçons de mathématiques sont essentiellement des situations 
WirpeV dX milieX, noWammenW en rapporW aYec leV acWiYiWpV de l¶apprenanW(e) ; 

x si les problèmes proposés à la résolution sont des problèmes naturels et non des problèmes artificiels. 
 

2.4. Dpveloppement de l¶intprrt des apprenant(e)s pour les mathpmatiques 
Les mathématiques sont réputées difficiles et peu attrayantes. Or, elles peuvent être accessibles à tous les 

esprits et être présentées sous forme ludique. 
Pourquoi faut-il dpYelopper l¶inWprrW deV apprenanW(e)V poXr leV maWhpmaWiqXeV ? 
x LeV maWhpmaWiqXeV VonW omniprpVenWeV danV l¶enYironnemenW hXmain ; 
x L¶enfanW ne peXW Ve paVVer deV mathématiques ni dans sa scolarité, ni dans sa vie ;  
x Les mathématiques sont une discipline de logique qui contribue fortement au développement des 

facultés intellectuelles et morales comme le raisonnement, la réflexion, le jugement, le sens critique, 
etc. ; 

x LeV concepWV maWhpmaWiqXeV VonW parfoiV difficileV j VaiVir, d¶o� la npceVViWp de dpplo\er deV efforWV. 
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MaiV noXV VaYonV aXVVi qXe l¶apprenanW(e) ne Ya conVenWir j dpplo\er deV efforWV qXe danV la meVXre o� il 
/ elle WroXYe Von inWprrW, c¶eVW-à-dire, V¶il / elle perooiW qXe ce qX¶il / qX¶elle apprend Ya lXi VerYir, lXi permeWWre 
de rpaliVer VeV projeWV j coXrW, mo\en oX long Werme. D¶o� la npceVViWp de dpYelopper deV VWraWpgieV j mrme de 
VXVciWer che] leV apprenanW(e)V non VeXlemenW l¶inWprrW poXr ceWWe discipline mais aussi et surtout la volonté de la 
maîtriser. 

 

Partie B : L¶APPROCHE ASEI-PDSI 

DanV la recherche de la qXaliWp, l¶inWrodXcWion de l¶approche ASEI-PDSI danV noWre faoon d¶enVeigner 
est une pratique pédagogique novatrice.  

¾ L¶acronyme ASEI-PDSI 
Pour que les compétences soient acquises par tous les apprenant(e)s, il est nécessaire de les leur rendre 

VXffiVammenW acceVVibleV par deV mpWhodeV eW mo\enV adapWpV. C¶eVW poXr ceWWe raiVon qXe le MENA a opWp poXr 
l¶approche ASEI-PDSI en YXe d¶ampliorer la qXaliWp deV acWiYiWpV d¶enVeignemenW / apprenWiVVage en 
mathématiques et en sciences. 

ASEI est le sigle anglais : 
- Activity (Activité) ; 
- Student (Elève, Apprenant(e)) ; 
- Experiment (Expérience, Manipulation) ; 
- Improvisation (Initiative, Contextualisation, Adaptation). 

NB : ce concept dérive du terme anglais « improvise » qui signifie « adapter, contextualiser. » Il est utilisé de 
faoon poViWiYe poXr aWWeindre deV objecWifV d¶enVeignemenW / apprenWiVVage. C¶eVW Xn Werme qXi a WraiW j 
l¶ingpnioViWp de l¶apprenanW(e), j Va capaciWp j conWe[WXaliVer eW j dpYelopper deV iniWiaWiYeV« AinVi, 
« improvisation ª eVW le faiW poXr l¶apprenanW(e) de V¶adapWer aX[ diffprenWeV ViWXaWionV d¶apprenWiVVage, (leV 
noWionV eW conWenXV d¶apprenWiVVage), de V¶approprier Xn apprenWissage en mettant à contribution ses talents et / 
ou en utilisant le matériel provenant de son environnement pour une réussite optimale des activités 
d¶enVeignemenW / apprenWiVVage. 
L¶© Improvisation ª e[ige de l¶enVeignanW(e) qX¶il dpYeloppe lXi aXVVi Xne certaine ingéniosité pour amener les 
apprenant(e)s à planifier des activités, à mener des expériences, des manipulations, à observer et à découvrir par 
eux-mêmes les notions étudiées à partir des ressources matérielles de leur milieu de telle sorte que ces activités 
VoienW cenWrpeV VXr eX[. DanV ce caV, il poXrra effecWiYemenW joXer Xn r{le qXi eVW d¶rWre VeXlemenW Xn gXide, Xn 
faciliWaWeXr, celXi qXi orienWe eW rpajXVWe l¶apprenWiVVage.  

PDSI eVW l¶acron\me de : 
- Plan (Planifier, Organiser, Préparer) ; 
- Do (Faire, Exécuter) ; 
- See (Voir, Observer, Evaluer) ; 
- Improve (Améliorer, Remédier). 
 

1. La démarche ASEI-PDSI  

La démarche ASEI-PDSI procède de deux volets : le volet préliminaire et le volet spécifique. 

Le volet préliminaire Le volet spécifique 

- la classe ; 
- la matière ; 
- le thème ; 
- le titre ; 
- la durée de la leçon. 

- la justification de la leçon ; 
- les objectifs spécifiques ; 
- les ressources pédagogiques (matériel, documents, etc.);  
- le corps principal de la leçon. 
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1.1 Le volet spécifique. 
Il comprend : 

9 La justification de la leçon : 
Elle conViVWe j faire reVVorWir l¶XWiliWp de l¶enVeignemenW / apprenWiVVage poXr l¶apprenant(e), à faire 

perceYoir la npceVViWp poXr lXi de V¶approprier le concepW oX la connaiVVance. Elle aWWire l¶aWWenWion, de 
l¶enVeignanW(e) eW de l¶apprenanW(e) VXr la noWion j apprendre. Elle permeW pgalemenW d¶pYeiller la moWiYaWion deV 
apprenant(e)s. Des questions du genre : « j qXoi ceV connaiVVanceV YonW VerYir j l¶apprenanW(e) danV la Yie 
courante ? Pourquoi est-il indiVpenVable j l¶apprenanW(e) d¶acqXprir WelleV connaiVVanceV oX comppWenceV ? » 
peuvent aider dans la formulation de la justification. 

9 Les objectifs spécifiques :  
Ce VonW leV comppWenceV oX leV connaiVVanceV releYanW dX conWenX de la leoon qXe l¶enfanW doiW acqXprir. La 

formXlaWion deV objecWifV doiW rppondre aX[ principeV de formXlaWion d¶Xn objecWif VppcifiqXe (meVXrable, 
obVerYable, inVcriW danV le WempV, condiWionV de rpaliVaWion, VeXil de performance«). 

9 Les ressources pédagogiques ou le matériel : 
C¶eVW l¶enVemble des supports nécessaires et indispensables pour déterminer les contenus et les activités. Ce 

VonW leV docXmenWV, le maWpriel didacWiqXe conYenWionnel oX confecWionnp arWiVanalemenW, le maWpriel concreW« 
Ces ressources sont de deux types : le matériel collectif et le matériel individuel ; 

9 Le corps principal de la leçon ou développement de la leçon :  
Il conVWiWXe la parWie eVVenWielle de la leoon. C¶eVW aX coXrV de ceWWe pWape qXe la noXYelle noWion eVW 

enVeignpe / appriVe. L¶enVeignanW(e) prpYoiW leV diffprentes stratégies à utiliser, les activités mentales, pratiques 
ou physiques à mener par les apprenant(e)s et les consignes à donner. 

DanV ceWWe parWie de la leoon, il V¶aYqre indiVpenVable de prendre en conVidpraWion ce qXi VXiW : 
x la pertinence des notions à communiquer ; 
x l¶XWiliVaWion adpqXaWe deV maWprielV / reVVoXrceV diVponibleV ; 
x l¶aVpecW © improvisation » / innovations ; 
x les techniques de gestion de classe ; 
x les aspects pédagogiques. 

Dans le corps de la leçon nous avons les sous points suivants :  

x L¶introduction : 
Elle comporte le rappel des prérequis ou pré-acquis et la motivation en sciences. En mathématique, ces 

deux points sont précédés du calcul mental / rapide. 

x Le développement : 
Il comporte la présentation de la situation problème, l¶pmiVVion des hypothèses, les consignes, les activités 

des élèves (manipulations, échanges, discussions, description des démarches et procédures) et les points 
d¶enVeignemenWs / apprentissages. 

¾ La situation problème 
La ViWXaWion problqme eVW Xne Wkche concrqWe qXi meW l¶apprenanW(e) en ViWXaWion de recherche face j Xn 

objet ou à un phénomène et qui le pousse à se poser des questions. Elle est un stimulateur de recherche-action 
que mènent les apprenant(e)s sous le regard aYiVp de l¶enVeignanW(e) en YXe de dpcoXYrir le faiW VcienWifiqXe 
cachp danV l¶objeW oX le phpnomqne pWXdip. La ViWXaWion problqme eVW Xn obVWacle, Xne difficXlWp qXe 
l¶apprenanW(e) WenWe de conWoXrner en e[ploiWanW leV reVVoXrceV maWprielleV, hXmaineV ou de contraintes diverses 
pour aboutir à un résultat. Elle donne lieu à des interprétations diverses, à des suppositions, donc à des 
pmiVVionV d¶h\poWhqVeV j confirmer oX j infirmer de la parW deV apprenanW(e)V j WraYerV leV obVerYaWionV, leV 
expériences / dpmonVWraWionV eW leV lecWXreV qX¶ilV / qX¶elles auront à mener au cours de la leçon. 

DanV leV maWhpmaWiqXeV, la ViWXaWion problqme conViVWe j prpVenWer Xn problqme poVp par l¶enVeignanW(e) 
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aux apprenant(e)s pour leur permettre de donner les connaissanceV qX¶ilV onW dX VXjeW  oX de donner leV rpponVeV 
possibles au problème. Elle se place toujours en début de leçon comme point de départ du processus 
d¶enVeignemenW / apprenWiVVage. 

La ViWXaWion problqme Ve jXVWifie par le faiW qXe la concepWion de l¶apprenanW(e) a changp. Il n¶eVW paV Xn 
ignoranW j qXi l¶on enVeigne deV choVeV maiV Xne perVonne qXi poVVqde Xne cerWaine e[pprience deV phpnomqneV 
et de la vie, une personne qui a une somme importante de pré-acqXiV qX¶il faXW acWXaliVer oX dpconVWrXire poXr 
qX¶il se mette sur la voie scientifique. 

Une situation problème présente un triple caractère; elle doit être : 
- stimulante poXr l¶apprenanW(e), car bien prpVenWpe, elle VXVciWe en lXi Xn pWonnemenW, Xn 

questionnement qui va lui révéler une insuffisance, donc un besoin à satisfaire. De ce besoin naîtra un 
inWprrW, Xne Voif, d¶o� dpcoXlera Xne moWiYaWion qXi le poXVVera j l¶acWion poXr dpcoXYrir la YpriWp ; 
- sécurisante, danV la meVXre o�, loin d¶rWre Xne colle, elle doiW conVWiWXer poXr l¶apprenanW(e) Xn dpfi 

surmontable à partir des moyens dont il dispose. 
- pratique, c¶eVW-à-dire en relaWion aYec le milieX eW leV acWiYiWpV qXoWidienneV de l¶apprenanW(e) 

En Vomme, la ViWXaWion problqme ne doiW rWre ni Wrop facile, parce qX¶alorV l¶apprenanW(e) n¶apprendraiW 
pas grand-choVe, ni Wrop difficile, VoXV peine de dpcoXragemenW eW d¶abandon de l¶apprenWiVVage oX de repli danV 
Xne aWWiWXde de dppendance j l¶pgard de l¶enVeignanW(e) ou de ses pairs. 

¾ Emission des hypothèses 
Ce sont des réponses provisoires des apprenants par rapport à la situation problème qui leur a été 

présentée qui sont écrites au tableau pour permettre la vérification à la fin de la leçon qui est une comparaison 
deV poinWV d¶enVeignemenWV / apprenWiVVage eW deV h\poWhqVeV. L¶pmiVVion deV h\poWhqVeV rppond au souci de la 
YaloriVaWion de l¶apprenanW(e). L¶apprenanW(e) donW leV rpponVeV proYiVoireV Ve WroXYenW YprifipeV Ve VenW YaloriVp 
et sa confiance en lui-même augmente. 

¾ La consigne  
C¶eVW Xne commande de WraYail, c¶eVW Xn pnoncp indiqXanW la Wkche j exécuter. Concevoir une consigne 

est une activité qui mérite une très grande attention car de la qualité de la consigne dépendra en partie la réussite 
de la Wkche. De mrme, Xne conVigne peXW faire l¶objeW d¶inWerprpWaWionV mXlWipleV Vi elle n¶eVW paV WrqV précise. 
EnWendre oX lire Xne conVigne, acWiYe deV mpcaniVmeV de comprphenVion eW d¶inWerprpWaWion qXi permeWWenW j 
l¶indiYidX de conVWrXire Xne reprpVenWaWion de la Wkche. Si ceWWe reprpVenWaWion n¶eVW paV adpqXaWe, la Wkche 
réalisée ne sera pas conforme à la consigne. 

LeV conVigneV rppondenW aX[ e[igenceV de l¶apprenWiVVage. En ASEI-PDSI, la place prépondérante 
reYienW j l¶apprenWiVVage, le mavWre n¶inWerYienW qXe lorVqXe leV enVeignanW(e)V VonW incapableV d¶e[pliqXer leV 
notions, de justifier les réponses, de démontrer une technique ou pour tout simplement reprendre ce qui est 
proposé par un apprenant pour plus de clarté. 

� Des indicateurs pour élaborer une consigne précise 
Les éléments ci-après peuvent nous aider à élaborer une consigne avec plus de précision : 
- pourquoi ce travail ? (qXel inWprrW a l¶apprenanW(e) j rpaliVer ceWWe Wkche ?) 
- quoi faire ? (ce qXe l¶apprenanW(e) doiW rpaliVer) 
- commenW faire eW aYec qXi eW oX qXoi (condiWionV danV leVqXelleV l¶acWiYiWp Vera rpaliVpe). 

� Deux aspects sont à prendre en compte pour analyser la pertinence des consignes: 
- V¶aVVXrer qXe l¶pnoncp conWienW WoXV leV renVeignemenWV qX¶il faXW j l¶apprenanW(e) poXr rpaliVer la 

tâche. 
- V¶aVVXrer qXe la conVigne eVW XniYoqXe. 

 
¾ Les activités 

Ce sont des tâches concrètes que les apprenant(e)s exécutent en rapport avec la consigne donnée par 
l¶enVeignanW(e). 
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¾ Les points d¶enseignement / apprentissage 
Ce sont les nouvelles connaissances, les savoirs et savoir-faire découverts à travers les activités menées. 

Ces différents éléments sont relevés au tableau et sur les ardoises ou les cahiers de brouillons puis synthétisés à 
la fin de la leçon pour constituer le résumé.  

¾ La vérification des hypothèses 
Elle eVW Xne acWiYiWp qXi conViVWe j amener l¶apprenant(e) à confronter ses connaissances primaires 

(h\poWhqVeV) aX[ rpVXlWaWV de VeV obVerYaWionV oX manipXlaWionV oX e[pprienceV eW e[pprimenWaWionV. Il V¶agiW 
d¶Xne comparaiVon deV poinWV d¶enVeignemenWV / apprenWiVVage aX[ h\poWhqVeV afin de confirmer oX d¶infirmer 
celles-ci. 

x La conclusion ou synthèse 
C¶eVW le rpVXmp. Elle marqXe la fin de la leoon. L¶occaVion eVW donnpe aX[ apprenanW(e)V de Wirer Xne 

V\nWhqVe de leXrV dpbaWV, obVerYaWionV eW manipXlaWionV poXr raVVXrer l¶enVeignanW(e) qXe leV objecWifV ont été 
atteints. Cette partie devrait être brève ; elle faiW reVVorWir l¶eVVenWiel. A l¶iVVXe dX rpVXmp leV apprenanW(e)V, 
deYraienW pWablir leV lienV enWre leV noWionV appriVeV eW la Yie coXranWe d¶Xne parW eW la leoon j Yenir d¶aXWre parW. 

¾ Les liens avec la vie courante 
Il V¶agiW poXr l¶apprenanW(e) de dire j qXoi Ya lXi VerYir la connaiVVance qX¶il YienW d¶acqXprir. 

L¶pWabliVVemenW de ce lien rppond j la npceVVaire XWiliWp deV noWionV appriVeV poXr la WranVformaWion oX 
l¶amplioraWion dX milieX, deV condiWionV de Yie. L¶apprenanW(e) doiW VaYoir qXe l¶pcole n¶eVW paV Xn milieX iVolp 
danV la localiWp  maiV qX¶elle eVW Xn endroiW o� l¶on apprend ce qXi peXW permeWWre j ceWWe derniqre    de changer 
de faoon poViWiYe. C¶eVW le lieX o� il acqXierW leV connaiVVances et compétences qui vont lui permettre de jouer 
Von r{le d¶acWeXr de changemenW de Von Yillage.  

¾ Les liens avec les leçons à venir 
Il V¶agiW poXr l¶apprenanW(e) de dire j parWir de ce qX¶il a pX conVWaWer aYec leV leoonV paVVpeV, qXelleV 

sont les leçons qXi peXYenW faire appel aX[  noWionV qX¶il YienW d¶pWXdier. CeV lienV permeWWenW j l¶apprenanW(e) 
de se rendre compte que certaines notions sont liées. Il se rend compte que pour étudier telle notion, il faut 
d¶abord mavWriVer Welle aXWre. IlV VonW  VXrWoXt intéressants pour  l¶enVeignanW(e), parce qX¶ilV lXi permeWWenW 
d¶apprphender leV prpreqXiV npceVVaireV poXr la conVWrXcWion deV VaYoirV j Yenir. LeV lienV peXYenW ne paV 
concerner la leçon qui suit immédiatement. 

x L¶évaluation en ASEI-PDSI 
Elle correspond au S (See) du PDSI qui signifie : 

- Observer ; 
- Faire une rétrospection ; 
- Evaluer. 

Elle comporte deux aspects : l¶pvaluation des acquisitions des plqves et celle de la prestation de 
l¶enseignant(e). 

Elle peut se faire pendant la leçon. En ce momenW, elle offre j l¶enVeignanW(e) l¶opporWXniWp d¶inWeragir aYec 
leV apprenanW(e)V danV leXrV raiVonnemenWV pendanW le proceVVXV d¶apprenWiVVage poXr corriger leV malenWendXV 
oX recWifier leV concepWionV erronpeV. C¶eVW ce qXe l¶on appelle © l¶accompagnement ». Elle peut se faire 
pgalemenW aprqV la leoon par leV e[erciceV d¶applicaWion, de conVolidaWion, de maiVon, de rpYiVion, deV e[erciceV 
praWiqXeV c¶eVW ce qXe l¶on appelle © suivi ». 

CeWWe pYalXaWion concerne l¶apprenanW(e), maiV danV ceWWe approche, l¶enVeignanW(e) eVW aXVVi pYalXp(e). A 
cet effet, il / elle recueille les réactions des apprenant(e)s et / ou des collègues sur la leçon présentée. Les 
observations sont faites sur tous les aspects de la leçon y compris la gestion du temps, le matériel utilisé, le 
climat de travail, le climat relationnel, les éléments qui ont été intéressants, les difficultés qui ont surgi, le 
niYeaX d¶aWWeinWe deV objecWifV. 

L¶pYalXaWion de l¶enVeignemenW peXW rWre faiWe VoXV plXVieXrV formeV donW leV plXV recommandpeV Vont :  
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x l¶enVeignanW(e) poVe deV qXeVWionV en rapporW aYec la leoon j l¶apprenanW(e) ; 
x les apprenant(e)s répondent à un questionnaire sur certains aspects de la leçon ; 
x leV apprenanW(e)V V¶enWreWiennenW oralemenW aYec l¶enVeignanW(e) VXr cerWainV aVpecWV de la leçon ; 
x leV collqgXeV obVerYenW la leoon eW parWagenW leXrV opinionV aYec l¶enVeignanW(e) ; 
x les apprenant(e)s émettent des observations écrites en rapport avec la leçon (mpWhode d¶anal\Ve aYec 

des fiches gratuites); 
x l¶enVeignanW(e) rend compWe deV domaineV npceVViWanW l¶amplioraWion VXr la baVe de Von e[pprience lorV 

du déroulement de cette leçon particulière (remplissage de la colonne observation de sa fiche de 
leçon). 

NB : QXelle qXe VoiW la forme d¶pYalXaWion, l¶enVeignanW(e) deYraiW inWrodXire leV changements dans les leçons 
fXWXreV oX celleV qXi VeronW repriVeV d¶o� le « I ª dX PDSI qXi reprpVenWe l¶aVpecW amplioraWion dX PDSI. 

¾ Le défi additionnel 
C¶eVW Xn e[ercice comporWanW Xne difficXlWp VXpprieXre aX[ e[erciceV d¶pYalXaWion. Il eVW propoVp aX[ 

apprenanWV qXi rpXVViVVenW leV e[erciceV d¶pYalXaWion aYanW le WempV imparWi poXr leXr pYiWer l¶ennXi, le 
dprangemenW deV aXWreV«PoXr Xne meilleXre organisation de la classe, le maître peut identifier un coin du 
WableaX VXr leqXel, il meW WoXjoXrV ceV e[erciceV. AinVi, leV apprenanW(e)V concernpV prendronW l¶habiWXde de Ve 
rpfprer j ceWWe parWie dX WableaX VanV qXe le mavWre n¶aiW j inWerYenir.  

¾ Les activités de remédiation  
Ce VonW deV acWiYiWpV qXe l¶enVeignanW(e) prpYoiW aprqV la leoon poXr leV apprenanW(e)V qXi n¶onW paV 

rpXVVi l¶pYalXaWion deV acqXiV. PoXr rpXVVir la rempdiaWion, il deYraiW idenWifier leV difficXlWpV deV apprenanWV aX 
cours de la leçon et les regrouper selon leurs difficultés pour leur proposer les activités de remédiation. 

Les activités de remédiation sont très importantes en ASEI-PDSI parce qXe l¶apprenWiVVage eVW conVidprp 
comme une construction, et en construction, les erreurs ne sont pas tolérées au risque de créer des catastrophes. 
NoXV aYonV YX leV lienV qXi V¶pWabliVVenW enWre leV noWionV. AinVi,  Vi la noWion anWprieXre n¶eVW paV mavWriVpe, WoXV 
les efforts pour acquérir de nouvelles notions restent vains.  

¾ L¶pvaluation de la prestation 
Elle eVW aXVVi Xn plpmenW imporWanW de ceWWe noXYelle approche parce qX¶elle permeW j l¶apprenanW(e) de 

collaborer aYec l¶enVeignanW(e) danV la conVWrXcWion de VeV VaYoirV. LeV informaWionV qXe leV apprenanW(e)V 
fournissent lors de cette évaluation peXYenW aider l¶enVeignanW(e) j ampliorer l¶organiVaWion deV conWenXV, leV 
stratégies utilisées et la prestation. Cette évaluation peut être faite sous plusieurs formes dont les plus 
recommandées sont :  

9 l¶enVeignanW(e) poVe deV qXeVWionV en rapporW aYec la leoon j l¶apprenanW(e) ; 
9 les apprenant(e)s peuvent répondre à un questionnaire sur certains aspects de la leçon ; 
9 leV apprenanW(e)V peXYenW V¶enWreWenir oralemenW aYec l¶enVeignanW(e) VXr cerWainV aVpecWV de la leoon ; 
9 les apprenant(e)s émettent des observations écrites en rapport avec la leçon (la mpWhode d¶anal\Ve aYec 

des fiches gratuites)   
9 l¶enVeignanW(e) peXW Ve rendre compWe deV domaineV npceVViWanW l¶amplioraWion VXr la baVe de Von 

expérience lors du déroulement de cette leçon particulière. 

L¶pYalXaWion de la preVWaWion de l¶enVeignanW(e) Ve jXVWifie par le faiW qXe danV le PDSI Xn deV deYoirV de 
l¶enVeignanW(e) eVW d¶ampliorer la prpparaWion eW la praWiqXe j parWir deV inVXffiVanceV conVWaWpeV danV leV 
prpcpdenWeV e[pcXWionV. L¶apprenanW(e) qXi est le principal intéressé dans cette situation peut aider le maître à 
mieX[ rpXVVir Va Wkche. Ce n¶eVW paV aiVp de faire parler leV apprenanW(e)V aX dpbXW, maiV Vi le mavWre crpe Xn 
climat de confiance dans sa classe il peut bien réussir.  

¾ Activités de prolongement. 
Il V¶agiW poXr l¶enVeignanW(e) de propoVer deV acWiYiWpV qXi permeWWronW j l¶apprenanW(e) d¶XWiliVer le 

savoir, savoir-faire ou savoir-rWre acqXiV poXr WranVformer Von milieX de Yie. C¶eVW poXr permeWWre j 
l¶apprenanW(e) de rpinYeVWir ce qX¶il a appriV j l¶pcole danV Va famille, oX Va localiWp. 
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Activité pratique : Observation de la vidpo d¶une leoon de mathpmatiques (1) 

Objectif de l¶obVerYaWion : Faire voir comment se déroule une leçon et comment mettre en pratique chaque étape 
de cette leoon VXiYanW l¶approche d¶ASEI-PDSI. 

Vidéo observée : leçon de « Le cercle : généralités » au cours CM2  
 
Les élèves-maîtres sont tenus de lire la fiche de cette leçon presentée dans les pages ci-dessous avant 
l¶obVerYaWion. 

PendanW l¶obVerYaWion de la Yidéo, les élèves-maîtres sont invités à : 
- ConcenWrer d¶abord leXr aWWenWion VXr l¶enVemble dX dproXlemenW de la leoon VXiYanW leV pWapeV j mener dXranW 

la leoon Velon l¶approche ASEI-PDSI ; 
- NoWer ce qX¶ilV obVerYenW VXiYanW leV conVigneV donnpeV par le formateur ; 
- Eviter de focaliser leur intérêt sur les erreurs censées être commises durant la leçon. 
 
 

 
Exercices 

1-Définis les concepts : mathématique et approche ASEI-PDSI ? (2pts) 
2-TroXYe 2 argXmenWV qXi jXVWifienW l¶imporWance deV maWhpmaWiqXeV j l¶pcole primaire. (4pWV) 
3-CiWe deX[ principeV de miVe en °XYre efficace de l¶approche ASEI-PDSI. (4pts) 
4-EnXmqre leV grandeV pWapeV de la dpmarche d¶enVeignemenW-apprenWiVVage d¶ASEI-PDSI. 

 
 

TEMPS DE REALISATION : 08 HEURES 
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Fiche de la leoon pour l¶Observation de la vidpo (1) 
Classe   : CM2 
Matière : Géométrie 
Thème   : Figures géométriques 
Titre      : Le cercle : généralités 
Durée    : 60 mn 

Justification 
LeV apprenanW(e)V connaiVVenW la caVe ronde, pendanW leV YacanceV d¶aXWreV \ habiWenW aYec leXrV grandV-parenWV. MaiV ceWWe forme d¶habiWaWion Ve rpfqre j Xne figXre gpompWriqXe, qXi eVW 
le cercle. La leoon d¶aXjoXrd¶hXi YoXV permeWWre de connaiWre VeV propripWpV eW de poXYoir le rpaliVer en caV de beVoin j l¶pcole eW danV la Yie coXranWe. 

Objectifs spécifiques 
A l¶iVVXe de la Vpance, l¶apprenanW(e) doiW rWre capable de : 

- construire le cercle 
- donner les caractéristiques du cercle 
- tracer le rayon et le diamètre 

Matériel : 
- Collectif : Compas, règle, tableau, craie. 
- Individuel : Compas, règle, ardoise, crayon, cahier de brouillon, cahier de leçon, craie, stylo, gomme, feuilles blanches. 

Document 
- MaWhpmaWiqXeV CM1 eW CM2, liYre de l¶plqYe, page 190-192 
- MathématiqXeV, liYre de l¶plqYe CM1 eW CM2, IPB, page 140-142.  

Déroulement de la leçon 

Etape / Durée 
Activitps d¶enseignement / apprentissage 

Point d¶enseignement / apprentissage 
R{le de l¶enseignant(e) Activités / attitude des apprenant(e)s 

I - INTRODUCTION (10 mn) 
Calcul mental / PLM 
(5 mn) 

- Maman dispose sur son étal 4 tas de 19 mangues chacun. Combien de 
mangues a-t-elle disposées en tout ? 

- Un élève dispose 7 groupements de 19 bâtonnets chacun. Combien de 
bâtonnets a-t-il disposés en tout ? 

19 × 3 = 76 mangues 
 
19 × 7 = 133 bâtonnets 

La révision de la multiplication avec 
retenue 

Rappel des prérequis 
(4 mn) 

- QX¶eVW-ce que le trapèze ? 
- Construis un trapèze rectangle de grande base 6 cm, de petite base  4 

cm et de hauteur 5 cm. 

- Le trapèze est un quadrilatère qui a deux 
côtés parallèles. 

- Construction 
 
 

Le trapèze est un quadrilatère qui a deux 
côtés parallèles. La grande base, la petite 
base et la hauteur 

Motivation (1 mn) Communication de la justification et des objectifs Ecoute attentive  

PB = 4 cm 

h = 5 cm 

GB = 6 cm 
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II - DEVELOPPEMENT (35 mn) 
Présentation de la 
situation problème et 
émission 
d¶hypothqses 
(3 mn) 

Présentation de la situation problème 
Ali et ses camarades doivent tracer une figure de forme ronde avec un 
crayon, mais le compas est cassé. Donne-leur des indications pour leur 
permettre de bien tracer la figure. 

Emission d¶hypothqses 
Ils doivent utiliser : 
les mesures nécessaires au traçage, un 
compas, une règle, une roue, une corde, une 
ficelle, une pointe, un bois, etc. 

 

Consigne 1 
(9 mn) 

IndiYidXellemenW j parWir d¶Xn poinW VXr YoWre cahier, aYec Won compaV, 
mesure une longueur de 8 cm, ensuite une ligne courbe fermée autour de 
ce point. Ecrit le nom de la figure et définis-la, ainsi que le point. 
Présentez vos résultats au groupe, échangez et faites la synthèse 

Mesure, traçage, écriture, définition, 
échange, synthèse. 

- Le cercle est une ligne courbe fermée. 
- Le point est le centre ou le milieu. 

Consigne 2 
(7 mn) 

Individuellement place trois points A, B, C sur le cercle, mesure ou 
compare les longueurs des segments OA, OB, OC. Nomme-les. Dites 
comment on construit un cercle. Présentez vos résultats au groupe, 
échangez et faite la synthèse. 

Placement des points, comparaison, 
nomination, présentation, échange, 
synthèse. 

Les segments OA, OB, OC ont la même 
longueur. Ce sont des lignes droites égales 
(rayons). Pour tracer un cercle, il faut 
chercher le centre et le rayon. 
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Etape / Durée 
Activitps d¶enseignement / apprentissage 

Point d¶enseignement / apprentissage 
R{le de l¶enseignant(e) 

Activités / attitude des 
apprenant(e)s 

Consigne 3 
(6 mn) 

Individuellement trace une droite passant par le centre du 
cercle. Nomme-le et dis ce que tu constates. Présentez vos 
résultats au groupe, échangez et faites la synthèse. 

Traçage, nomination, présentation, 
échange, synthèse. 

- Le diamètre. 
- Il divise le cercle en deux demi-cercles en passant par le 

centre. 

Consigne 4 
(8 mn) 

Individuellement compare le diamètre au rayon et relève la 
formule de calcul du rayon et du diamètre. 
Présentez vos résultats au groupe et faites la synthèse 

Comparaison, formule, présentation, 
échange, synthèse 

- Le diamètre est le double du rayon ou 2 fois le rayon. 
- Rayon= Diamètre : 2 
- Diamètre= Rayon × 2) 

Vérification des 
hypothèses (2 mn) 

Comparons ce que vous avez dit et ce que nous venons 
d¶apprendre 

Comparaison des hypothèses au point 
enseignement / apprentissage 

 

III - CONCLUSION / SYNTHESE (5 mn) 

Résumé 
(3 mn) 

QX¶allonV-nous retenir de ce que nous venons d¶apprendre ? Elaboration du résumé - Le cercle est une ligne courbe fermée dont tous les points 
sont situés à la même distance autour du centre ou du 
milieu. 

- Tous les rayons sont des lignes droites égales. 
- Le diamètre est une ligne droite qui divise le cercle en 

deux demi-cercles en passant par le milieu. Le diamètre 
est le double du rayon. 

- Rayon = D : 2 ; Diamètre = R × 2 
- Pour construire un cercle il faut chercher le centre et le 

rayon. 

Lien avec la vie 
courante (1 mn) 

A quoi va te servir ce que tu vienV d¶apprendre danV la Yie ? A construire des figures circulaires  

Lien avec la leçon à 
venir (1 mn) 

AYec ce qXe noXV YenonV d¶apprendre, qXelle leoon 
pouvons-nous étudier prochainement ? 

Calcul du périmètre, la surface du 
cercle 
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Etape / Durée Activitps d¶enseignement / apprentissage Point d¶enseignement / apprentissage R{le de l¶enseignant(e) Activités / attitude des apprenant(e)s 
IV - EVALUATION (10 mn) 

Des acquis 
(8 mn) 

1. A l¶aide de Won compaV, conVWrXiV Xn cercle de 4 cm de ra\on pXiV 
trace son diamètre. 

2. Construis un cercle dont le diamètre est de 10 cm. 

1. Traçage 
2. Rayon = D : 2 = 10 cm : 2 = 5 cm, 

Construction 

 

Défis additionnels A partir du triangle isocèle dont les côtés mesurent 6 cm, trace un cercle à 
l¶inWprieXr de ce Wriangle. 

 
 
 
 

 

Activités de 
remédiation 

A prpYoir en foncWion deV rpVXlWaWV de l¶pYalXaWion   

Décision par 
rapport à la leçon 
(1 mn) 

Poursuite du programme ou reprise de la leçon en fonction des résultats 
de l¶pYalXaWion 

Participation des apprenant(e)s   

De la prestation de 
l¶enseignant 
(1 mn) 

- QX¶eVW-ce que tu as aimé ? 
- QX¶eVW-ce qXe WX n¶aV paV aimp ? 
- Sur quels points voudrais-tu des explications complémentaires ? 

Réponses des apprenant(e)s  

V - ACTIVITES DE PROLONGEMENT 

 Avec du papier cartonné découpez des cercles identiques qui te serviront à 
fabriquer des objets décoratifs. 

  

 
 

6 cm 
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Partie C : LES RESSOURCES D¶ENSEIGNEMENT / APPRENTISSAGE 
 
Introduction 

A l¶pcole, l¶enVeignanW(e) a beVoin de rpXnir Xn cerWain nombre de moyens pour pouvoir effectuer ses 
WkcheV ppdagogiqXeV. On peXW ciWer parmi ceV mo\enV le maWpriel didacWiqXe. PoXr faciliWer l¶apprenWiVVage eW 
l¶acqXiViWion deV noWionV en calcXl, il conYienW d¶pWXdier le maWpriel VppcifiqXe j ceWWe diVcipline. 

 
I. Définition et importance:  

1.1. Définition 
Les ressources : Il V¶agiW de l¶enVemble deV VXpporWV, maWprielV eW docXmenWV XWiliVpV en calcXl. 

Le matériel : eVW l¶enVemble deV inVWrXmenWV, deV objeWV rpelV (concreWV) eW / oX figXrpV (Vemi -concrets) dont on 
a besoin pour mener une activité donnée 
 
1.2. Importance 

Si on remonWe j l¶pW\mologie dX moW © calcul ª on Ve rappelle aiVpmenW qXe l¶hXmaniWp j VeV origineV, poXr 
calculer, dénombrer, avait recours aux cailloux. Il convient donc que le jeune enfant qui fait ses premiers pas 
danV le monde de l¶pcole, compWe j l¶image de VeV loinWainV ancrWreV, j l¶aide de cailloX[ pXiV de bkWonneWV aYanW 
d¶accpder j deV raiVonnemenWV plXV abVWraiWV. C¶eVW poXrqXoi les Instructions Officielles de 1945 nous disent 
que  danV l¶enseignement du calcul, « partout l¶oppration manuelle doit prpcpder l¶oppration arithmptique ; 
l¶expression du langage courant doit prpcpder l¶expression du langage mathpmatique « c¶est sur des faits 
qu¶il faut s¶appuyer et nous ajouterons, c¶est j des faits qu¶il faut appliquer les calculs, les idpes«ª Cela 
illXVWre bien l¶imporWance dX maWpriel danV leV apprenWiVVageV en calcXl. Il faciliWe leV apprenWiVVageV eW permeW 
une meilleure compréhension des notions ; ce qui rend les séances vivantes et attrayantes. 

DanV leV diffprenWeV claVVeV de l¶pcole primaire, on doiW V¶efforcer de rendre l¶enVeignemenW dX calcXl aXVVi 
concret que possible car, sur le plan mental, il se trouve à une période dite  « des opérations concrètes » A cet 
âge, son intelligence ne peXW paV accpder direcWemenW aX[ concepWV, j l¶abVWraiW. L¶XWiliVaWion d¶Xn maWpriel j 
manipXler eVW donc Xn imppraWif pV\chologiqXe. C¶eVW grkce aX nombre concreW qX¶on conooiW le nombre abVWraiW.  

QX¶arriYe-t-il quand on suit la démarche inverse ? L¶enfanW pnXmqre la Vprie deV nombreV maiV il n¶a paV 
l¶idpe dX nombre c¶eVW-à-dire, il ne Ve rend paV compWe deV groXpemenWV d¶XniWpV aX[qXelV ilV correVpondenW. Le 
mètre ; le litre, le kilogramme sont des mesures réelles ; l¶enfanW ne peXW aYoir Xne idpe e[acWe de ce que 
représentent ces grandeurs si souvent divisées en unités (sous-multiples), que si on le met en contact avec les 
réalités auxquelles elles correspondent. 

Partir du concret est une des règles fondamentales pour faire apprendre le calcul aux élèves. Toute leçon de 
calcul est une vraie leçon de chose si elle est bâtie sur des objets aussi familiers que possible aux enfants. Toute 
leçon de calcul doit commencer par une manipulation. 
 

II. Le choix du matériel 

Il faXW choiVir Xn maWpriel d¶XWiliVaWion commode eW VanV danger poXr l¶enfanW. 
Exemple : rondelleV de boiV oX de maWiqreV plaVWiqXeV, graineV« 

Il faut éviter si possible les capsules métalliques trop bruyantes ou les billes ou autres graines rondes qui 
perWXrbenW l¶ordre en roXlanW VXr oX VoXV les tables. Les objets pointus ou tranchants sont à éviter. 

Le matériel doit répondre aux critères suivants : 
- QX¶il VoiW Vimple eW VanV danger ; 
- QX¶il VoiW maniable eW praWiqXe ; 
- QX¶il VoiW Yarip. 
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2.1. Le matériel au cours préparatoire 
Le matériel doit rWre WroXYp danV l¶enYironnemenW immpdiaW de l¶enfanW. Par e[emple : 

- Objets naturels : noi[, graineV, WigeV, frXiWV, coqXillage« 
- Objets de récupérations industriels : capVXleV, boXchonV, boXWonV, bovWeV, maWiqreV plaVWiqXeV« 

L¶enVeignemenW Ve dproXlanW VoXYenW de faoon VimXlWanpe, il eVW indiVpenVable de diVpoVer d¶Xn maWpriel 
collecWif eW d¶Xn maWpriel indiYidXel.  

a- Le matériel collectif  
C¶eVW celXi qXi eVW XWiliVp par le mavWre eW aXVVi par leV plqYeV inWerrogpV poXr deV manipXlaWionV aX WableaX. 

A titre d¶e[emple noXV poXYonV ciWer : le tableau noir, le tableau de feutre, la réglette pour opération, le boulier 
compWeXr, l¶abaqXe, leV objeWV deVVinpV eW dpcoXppV, leV cahierV, leV liYreV, leV VW\loV, leV cra\onV, leV ardoiVeV, 
l¶ardoiVe j poinWV mobileV« 

Il doit être de grande taille, pour être visible de tous les points de la classe. 

b- Le matériel individuel 
C¶eVW celXi qXe doiW diVpoVer chaqXe plqYe. Il peXW rWre compoVp de : bâtonnets, graines, cauris, bouchons, 

plaVWiqXeV, boXleV d¶argile, rondelleV de boiV, bovWeV d¶allXmeWWeV, figXreV gpompWriqXeV dpcoXppeV (rondV, 
carrés, rectangles, triangles). Tout ce matériel (individuel ou collectif) peut être aisément collectionné ou 
confectionné par le maître et / ou les élèves. 

 
2.2. Le matériel au CE et au CM 

a- le matériel collectif : les pièces de monnaie, des billets de banque, des tiges, des ficelles, des règles, 
des cordes, des cartons découpés (en unités, dizaines, centaines, mille) des figures découpées, des récipients 
(seau, calebasse, bouteille, tine, boîWe, poW«), Xne balance, leV poidV marqXpV, leV meVXreV de capaciWpV (le liWre 
et ses multiples et sous-mXlWipleV), leV diffprenWeV VorWeV de mqWreV (mpWalliqXe, rXban, plianW«), le dpcamqWre, la 
chavne d¶arpenWeXr, Xne baVcXle, l¶pqXerre, le compaV, Xn cadran de réveil, un rapporteur, un boulier compteur, 
l¶abaqXe, le Wangram, le cXbe nXmpriqXe«.  

b - Le matériel individuel : règle, double décimètre, équerre, compas, cartons découpés (en unités, 
di]aine, cenWaineV, mille)« 

 
III. Utilisation des ressources d¶enseignement / apprentissage dans les activitps pratiques de classe 

L¶Xn deV principeV cardinaX[ de l¶enVeignemenW / apprenWiVVage deV diVciplineV VcienWifiqXeV eVW l¶XWiliVaWion 
des ressources (matériels et supports) pour concrétiser les leçons. Il est reconnu que les travaux pratiques sont à 
la base de la qualité des apprentissages et que la disponibilité du matériel est déterminante pour la pratique de 
ceV WraYaX[. Ce qXi Vignifie qXe le manqXe, l¶inadapWaWion, l¶inVXffiVance oX la maXYaiVe e[ploiWaWion de ceV 
reVVoXrceV eVW prpjXdiciable j la qXaliWp de l¶enVeignemenW / apprentissage de ces deux disciplines. Or, le 
système éducatif burkinabé connait ces difficultés.  

Le but poursuivi ici est de fournir aux élèves-maîtresses et aux élèves-mavWreV, l¶occaVion d¶acqXprir leV 
expériences sur la manière dont les ressources peXYenW rWre mobiliVpeV eW XWiliVpeV afin de rendre l¶enVeignemenW 
/ apprenWiVVage deV maWhpmaWiqXeV eW deV VcienceV plXV praWiqXe poXr l¶amplioraWion de la qXaliWp de ceV 
matières. En effet, il existe une diversité de ressources (humaines, matérielles et techniques) qui comportent 
chacune ses particularités.  

La problpmaWiqXe qXi Ve poVe eVW commenW l¶enVeignanW(e) Ya adapWer Xne diYerViWp de mpWhodeV, de 
VWraWpgieV, de reVVoXrceV aX profiW d¶apprenanWV qXi VonW eX[-mêmes différents les uns des autres. 

Il V¶agira donc d¶amener leV plqYeV-maîtresses et élèves-maîtres à faire ressortir les interactions des 
différents types de ressources en vue de leur utilisation optimale. 

3.1. Les types de ressources d¶enseignement / apprentissage en mathpmatiques. 

�  Les documents et supports didactiques 
Il V¶agiW deV maWprielV eW VXpporWV WelV qXe leV liYreV, leV gXideV de l¶enVeignanW(e), leV cahierV d¶e[erciceV, 
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les graphiques, les schémas, les journaux, les magazines, les cassettes vidéo, etc. 

Ces documents facilitent : 
- l¶indiYidXaliVaWion de l¶enVeignemenW en permeWWanW aX[ apprenanW(e)V d¶pYolXer j leXr r\Whme d¶pWXde 

selon ce qui les intéresse ; 
- l¶organiVaWion eW la cenWraliVaWion de l¶inVWrXcWion par la foXrniWXre d¶Xne e[pprience en lecWXre 

coXranWe, la VXggeVWion d¶acWiYiWpV, de questions, etc. ; 
- la lecWXre, l¶pWXde, l¶apprpciaWion de la preXYe eW la capaciWp j rpVoXdre leV problqmeV par 

l¶apprenanW(e) j WraYerV l¶e[pcXWion deV acWiYiWpV VXggprpeV ; 
- l¶amplioraWion deV comppWenceV deV enVeignanW(e)V en leXr offranW diffprenWeV approches pour aborder 

les leçons sur des thèmes particuliers. 

� Le matériel didactique 
¾ L¶pqXipemenW VcienWifiqXe comprend leV compendiXmV eW leV plancheV VcienWifiqXeV. Il peXW rWre 

dpfini comme l¶enVemble deV objeWV, deV figXreV, deV oXWilV, deV graYXreV permeWWanW d¶illXVWrer eW de 
concrétiser les concepts et les notions scientifiques à enVeigner j l¶pcole. LeV plpmenWV de baVe 
auxquels on fait référence constituent le minimum nécessaire aux travaux / expériences pratiques en 
leçons de sciences.  

¾ L¶pqXipemenW maWhpmaWiqXe eVW compoVp dX compendiXm mpWriqXe formp dX maWpriel de peVpe, de 
mesures de longueur et de capacités. 

Il comprend également le matériel conventionnel et le matériel fabriqué artisanalement à partir des 
matériaux locaux ou collectionnés. Il est souhaitable que chaque apprenant(e) dispose de matériel individuel 
pour faciliter les manipulations et renforcer les acquisitions. 

Le maWpriel didacWiqXe eVW poXr l¶enVeignanW(e) eW l¶apprenanW(e) Xne reVVoXrce eVVenWielle d¶enVeignemenW / 
apprentissage. Le matériel conventionnel doit être nécessairement renforcé par du matériel confectionné à partir 
de matériels locaux ou puisé du milieu. La performance des élèves en activités pratiques est déterminée par la 
bonne utilisation de ce matériel. Leur disponibilité constitue un atout majeur pour un enseignement / 
apprentissage efficace des maWhpmaWiqXeV eW deV VcienceV j l¶pcole. 

L¶pcole pWanW oXYerWe VXr le milieX, il imporWe qXe deV perVonneV de reVVoXrceV inWerYiennenW poXr apporWer 
leXrV conWribXWionV danV la miVe en °XYre dX proceVVXV d¶enVeignemenW / apprenWiVVage. 

 
3.2. L¶utilisation efficace des ressources d¶enseignement / apprentissage dans les activitps pratiques 

PoXr Xne e[ploiWaWion efficace deV reVVoXrceV d¶enVeignemenW / apprenWiVVage, l¶enVeignanW(e) doiW 
développer et pratiquer des principes qui lient les activités pratiques aux concepWV abVWraiWV. L¶applicaWion deV 
principeV fondpV VXr l¶approche ASEI-PDSI pWanW inpYiWable, il faXW baVer l¶enVeignemenW / apprenWiVVage VXr leV 
acWiYiWpV cenWrpeV VXr l¶apprenanW(e) j WraYerV leV e[pprienceV eW © improvisation » (contextualisation). C¶eVW dire 
qXe l¶apprenWiVVage WhporiqXe eW leV acWiYiWpV praWiqXeV doiYenW rWre lipV. 
3.3. Les dispositions pratiques pour conduire les expérimentations, les expériences et les démonstrations. 

L¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV a poXr bXW le dpYeloppemenW d¶Xne cXlWXre VcienWifiqXe che] leV 
apprenanW(e)V. En effeW, la rpaliVaWion deV acWiYiWpV praWiqXeV danV l¶enVeignemenW / apprenWiVVage permeW aX[ 
apprenanW(e)V de / d¶ :  

9 développer des compétences de conception ; 
9 accroître la performance de huit aspects des attitudes scientifiques que sont : la cXrioViWp, l¶oXYerWXre 

d¶eVpriW, l¶objecWiYiWp, l¶honnrWeWp inWellecWXelle, la raWionaliWp, la YolonWp de rpVerYer Von jXgemenW 
lorVqX¶on n¶eVW paV conYaincX, l¶hXmiliWp eW l¶aWWachemenW j la Yie.  

L¶aWWeinWe de ce bXW paVVe par la maniqre de condXire leV e[pprimenWaWionV, leV e[pprienceV eW leV 
démonstrations qui influencent grandement la capacité des apprenant(e)s à maitriser les notions apprises.  

Cependant, on constate sur le terrain que les dispositions pratiques en la matière ne sont pas toujours bien 
suivies. Cette situation nous amène à nous pencher sur la question dans le but de renforcer la pratique / classe 
des enseignant(e)s. Ainsi, nous passeronV en reYXe leV phaVeV de prpparaWion eW d¶e[pcXWion de manipXlaWionV de 
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maWprielV VanV leVqXelV il n¶\ a poinW d¶e[pprienceV.  

3.4. Les phases qui sous-tendent une manipulation adéquate 

� La phase préparatoire 
ToXWe acWiYiWp d¶enVeignemenW / apprenWiVVage npceVVite une préparation préalable. Cette préparation passe 

par la mobilisation du matériel aussi bien par le maître / la maîtresse que par les apprenant(e)s en fonction des 
ViWXaWionV. ToXWeV leV acWiYiWpV YiVanW j la collecWe, j la confecWion eW j l¶XWiliVaWion des matériels doivent être 
rpflpchieV eW bien planifipeV afin de faciliWer l¶apprenWiVVage. NoWonV qXe le choi[ d¶Xn maWpriel oX d¶Xn mpdiXm 
d¶enVeignemenW / apprenWiVVage repoVe aYanW WoXW, VXr Va capaciWp j faciliWer la rpaliVaWion deV objecWifV pnoncés. 
Il imporWe pgalemenW poXr le mavWre / la mavWreVVe de / d¶ : 

- simplifier les termes des leçons compte tenu du niveau des apprenant(e)s ; 
- proposer des situations variées pour amener les apprenant(e)s à raisonner, à formuler des hypothèses, 

à analyser des informations et à énoncer clairement des conclusions ; 
- mener l¶e[pprience oX la dpmonVWraWion aYanW la Vpance ;  
- pYiWer d¶pWXdier plXVieXrV noWionV j la foiV aX coXrV d¶Xne mrme Vpance VXrWoXW danV leV peWiWeV claVVeV. 

La dpfiniWion d¶Xn endroiW VppcifiqXe poXr mener leV e[pprienceV eW l¶organiVaWion deV apprenanW(e)V en 
groXpeV pqXilibrpV doiYenW rWre rpflpchieV j l¶aYance. Il imporWe aXVVi de faire leV WeVWV de foncWionnaliWp dX 
maWpriel aX riVqXe d¶rWre confondX lorV de cerWaineV e[pprimenWaWionV. En effeW, l¶XWiliVaWion dX maWpriel 
conYenWionnel peXW prpVenWer deV difficXlWpV j l¶enVeignanW(e) lXi-même  / elle-mrme eW c¶eVW la raiVon poXr 
laquelle, il / elle devra se familiariser avec le matériel à utiliser pendant la leçon. 

� La phase d¶expcution 
Au cours de la leçon, le maître  / la maîtresse veillera à : 

- diVpoVer leV apprenanW(e)V de maniqre j ce qX¶ilV pXiVVenW obVerYer eW noWer leXrV obVerYaWionV Vpance 
tenante ; 

- communiquer aux apprenant(e)s certaines caractéristiques du matériel en vue de leur utilisation 
efficienWe (danger, fragiliWp, loXrdeXr«) ; 

- expliquer les procédures de manipulations correctes afin de permettre aux apprenant(e)s de manipuler 
les équipements avec confiance tout en faisant la promotion de leurs compétences ; 

- recueillir les réponses des apprenant(e)s sans parti pris ;  
- autoriser les apprenant(e)s autant que possible à utiliser les équipements / appareils pendant les 

expériences en classe ; 
- encourager les apprenant(e)s à observer ; 
- susciter chez les apprenant(e)s la curiosité, le désir de comprendre les phénomènes par des consignes 

et des questions précises, concises et univoques ; 
- faire V¶il \ a lieX, Xn croqXiV annoWp prpVenWanW leV diffprenWeV parWieV de la ViWXaWion.  

Par ailleurs, il importe de développer chez les apprenant(e)s leur sens de responsabilité pour une bonne 
manipulation, un entretien correct et une conservation judicieuse du matériel et des équipements / appareils.  

La réussite des expérimentations, des expériences et des démonstrations sont liées à des dispositions 
praWiqXeV qX¶il conYienW de VaYoir eW d¶appliqXer. Il \ a d¶Xne parW leV diVpoViWionV lipeV j la prpparaWion deV 
acWiYiWpV eW d¶aXWre parW celleV lipeV j leXr e[pcXWion. LeV maWhpmaWiqXeV, WoXt comme la science, ne sauraient 
aWWeindre leXrV bXWV Vi leV leoonV VonW condXiWeV j l¶improYiVWe. La priVe en compWe deV diVpoViWionV praWiqXeV VXV-
pYoqXpeV eVW eVVenWielle eW leV acWeXrV de l¶°XYre ppdagogiqXe VonW inYiWpV j prendre leV meVXreV XWileV pour leur 
bon respect. 

L¶enVeignemenW deV maWhpmaWiqXeV doiW aYoir poXr bXW le dpYeloppemenW d¶Xne cXlWXre VcienWifiqXe che] 
leV apprenanW(e)V j WraYerV l¶XWiliVaWion efficace deV reVVoXrceV diVponibleV danV le milieX de Yie. 

Cependant, le manque de sélection eW d¶XWiliVaWion adéquate de ces ressources a pour conséquence, 
l¶abVence d¶innoYaWion danV l¶enVeignemenW / apprenWiVVage eW d¶amplioraWion deV rpVXlWaWV. 

ToXWeV leV acWiYiWpV YiVanW j la collecWe, la confecWion eW l¶XWiliVaWion deV maWprielV doiYenW rWre réfléchies et 
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bien planifipeV afin de faciliWer l¶apprenWiVVage. 

 

IV. La confection et l¶utilisation de quelques matpriels 

Le maWpriel de calcXl n¶pWanW paV WoXjoXrV diVponible danV leV pcoleV, il imporWe qXe WoXW mavWre Vache 
comment confectionner et utiliser les plus usuels. 

 
4.1. L¶ardoise j points mobiles : 

a- Matériel à rassembler  
- Une planchette en bois, en contre-plaqué ou en carton, fort de 30 cm de long sur 20 cm de large 
- Une ficelle, un morceau de bois ; 
- 20 clous ; 

Des bouchons en matières plastiques, des rondelles ou des capsules percées afin de pouvoir être disposés 
rapidement sur la planchette. 
 

b- Fabrication 
Enfoncer leV cloXV comme l¶indiqXe la figXre ci-dessous. Couper les pointes à trois (03) centimètres de la 

planchette ; 
Clouer le morceau de bois au dos de la planchette pour pouvoir la tenir ;  
Mettre la ficelle pour accrocher la planchette. 

 
c- Utilisation 

L¶ardoiVe j poinWV mobileV VerW aX[ manipXlaWionV collecWiYeV pendanW l¶pWXde deV nombreV surtout au cours 
préparatoire: présentation, décompositions (additive puis soustractive). Pour une utilisation adéquate, il faut 
disposer toujours les bouchons selon le même ordre en constellation à base de cinq (5)  
 
 
 
 
 
 
 
4.2. La réglette pour opérations 

a- Matériel à rassembler : 
- Une latte de bois parallélépipédique 
- De la peinture 
- Une réglette de 10 dm 

 
b- Fabrication 
- Découper dans la latte des morceaux de 1, 2. 10 dm 
- Indiquer à la peinture les différents dm comme ci-dessous  

 / / / /    / / / /    / / / /    / / / /  

 
c- Utilisation 

La réglette de 10 dm est la réglette repère. Pour une addition : placer bout à bout contre la réglette repère, 
les réglettes correspondant au nombre à additionner : lire le résultat sur la réglette repère.  

Pour la soustraction : placer la réglette à soustraire contre le repère à partir de la graduation correspondant 
au grand nombre ; lire le résultat à gauche.  

Exemple 8 ± 6 = 2 
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8 

----------------------------------------------------------------- 

 

4.3. Le compteur 

a ± Description  
Le compteur est un instrument en carton, composé de bandes en carton portant chacune les chiffres de 0 à 9 

de façon successive. 
Les bandes coulissent à travers un support en carton perforé. On peut lire les nombres ainsi formés 

horizontalement. La position des bandes sur le compteur correspond au rang du système de numération 
décimale. 
 

 

 

 

 

b ± Conseils 
Prévoir un dispositif pour accrocher le support au mur de la classe. Il faut veiller à ce que les bandes 

coulissent rapidement sur le support. Le nombre de bandes du compteur est à adapter suivant le niveau de la 
claVVe. 2 bandeV poXr le CP (leV nombreV de 0 j 99), 3 poXr le CE1 (leV nombreV de 0 j 999), 4 poXr le CE2 « 

 
c -Utilisation 

Avec le compteur, on peut lire et écrire des nombres. On peut également additionner des multiples de dix, 
de cenW « 
 

4.4. Le boulier compteur ou le boulier décimal 

a - Description 
Le boulier comprend : 

- Un cadre rectangulaire en bois ou en métal. 
- Des tiges transversales, horizontales. Ces tiges peuvent être en fil de fer ou en ficelle. Elles 

représentent de haut en bas ou de bas en haut le rang des unités, des dizaines, des centaines, des 
mille« SXr chaqXe Wige on WroXYe 10 rondelleV (boXleV) reprpVenWanW chacXne Xne XniWp du rang 
donné. On choisit la partie de gauche ou de droite pour stocker les rondelles. 

- LeV rondelleV qXe l¶on place de l¶aXWre c{Wp VerYenW j reprpVenWer Xn nombre, qXi eVW donc maWprialiVp 
par le nombre de rondelles de chaque rang. 

 

Unités 

Dizaines 

Centaines 

        Mille 

Dizaines de mille 

 
 
 
 
 



Didactique de mathématiques Page 28 

b - Conseils et utilisation 
Varier la coXleXr deV rangV. L¶inWerYalle enWre leV WigeV WranVYerValeV doiW rWre VXffiVammenW large poXr 

faciliter les manipulations. 
Le boXlier VerW j lire eW j pcrire deV nombreV. Il VerW pgalemenW j faire l¶addiWion eW la VoXVWracWion 

 
4.5. L¶abaque 

a - Description 
L¶abaqXe eVW compoVp d¶Xn Vocle en boiV oX en mpWal VXr leqXel Ve dreVVenW deV WigeV recWiligneV. CeV WigeV 

sont alignées sur le socle et chaque tige représente un rang dans le système décimal de numération. Vu de face, 
la Wige ViWXpe j l¶e[Wrrme droiWe reprpVenWe le rang deV XniWpV, pXiV en allanW YerV la gaXche le rang deV di]aineV, 
des centaines, des mille, des di]aineV de mille eWc. On peXW diVpoVer aXWanW de WigeV qXe l¶on YeXW VXiYanW la Waille 
deV nombreV aYec leVqXelV on aXra j WraYailler. On diVpoVe d¶aXWre parW deV rondelleV percpeV en leXr cenWre qXe 
l¶on empile VXr leV WigeV. ChaqXe rondelle VXr Xne Wige représente alors une unité à un rang donné. Ainsi, le 
principe de l¶abaqXe eVW de reprpVenWer leV nombreV en faiVanW apparavWre leV diffprenWV groXpemenWV qXi 
conVWiWXenW chaqXe rang. Il \ a l¶abaqXe mavWre eW l¶abaqXe plqYe. 

 
b - Conseils et utilisation 

Choisir du bois de qualité et bien résistant. Les tiges doivent être bien fixées avec de la colle forte au socle. 
On peut utiliser des couleurs pour les rondelles spécifiques à chaque rang. Les rondelles peuvent être des 
capsules percées. Il faut des boîtes de rangement pour les rondelles. 

L¶abaqXe VerW j lire eW j pcrire leV nombreV. On peXW faire pgalemenW l¶addiWion eW la VoXVWracWion aYec 
l¶abaqXe. 

 
Exemple pratique : représentation du nombre 1318.  

DM    M      C      D      U 

 

 

Tige 

 

Support 

 
4.6. Le tangram 

C¶eVW Xn jeX de paWience d¶origine chinoiVe qXi V¶eVW rppandX en EXrope aX dpbXW dX XIXème siècle. Il est 
composé de sept (7) pièces formant un carré. 

x 2 grands triangles rectangles isocèles égaux 
x 1 triangle rectangle isocèle de taille moyenne 
x 2 petits triangles rectangles isocèles égaux 
x 1 carré 
x 1 parallélogramme 

a -Exemple de construction 
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b - Comment utiliser le tangram 

Le Wangram eVW Xn jeX qXi V¶apparenWe aX pX]]le. Il V¶agiW d¶aVVembler WoXWeV leV piqceV poXr former des 
VilhoXeWWeV d¶objeWV, de perVonnageV, d¶animaX[, Yoire d¶aXWreV figXreV gpompWriqXeV. 

Dans un premier temps, on laisse les enfants manipuler librement pour créer des figures de leur choix.  
Dans un deuxième temps, si le matériau utilisé pour la fabrication du jeu est assez rigide (bois ± carton 

fort), il sera alors possible de demander aux élèves de reproduire sur feuille le tracé de figures obtenues en 
suivant le contour de chaque pièce. Les modèles ainsi tracés pourront être échangés ; chaque enfant reproduisant 
alorV j l¶aide deV piqceV de Von Wangram, la VilhoXeWWe crppe par Von camarade. 

Dans un troisième temps, les élèves pourront reproduire les modèles donnés  par le maître. On peut ainsi 
demander de reconstituer le grand carré.  

D¶aXWreV e[erciceV VonW aXVVi poVVibleV ; en utilisant les 7 pièces, constituer un rectangle, un énorme 
Wriangle oX Xn parallplogramme« 

 
c -Qu¶est-ce que l¶enfant apprend ?  

Le Wangram prppare l¶plqYe j identifier de façon active les caractéristiques de certains objets géométriques. 
Il lui permet de : 
- ReconnavWre eW dpcrire leV propripWpV d¶Xne figXre ; 
- Faire des exercices de constructions et de reconstitutions de figures géométriques 
- Comparer et calculer les aires des figures ; 
- Comparer les périmètres de figures dont les aires sont équivalentes 
- ReWroXYer la formXle de l¶aire dX parallplogramme connaiVVanW celle dX recWangle ; 
- FaYoriVer l¶pcriWXre dpcimale deV nombreV ; 
- Faciliter la compréhension de la notion de fractions,  
- FaYoriVer l¶pcriWXre fracWionnaire deV nombreV. 

 
4.7. Le cube numérique 

a - Description 
Il se compose de cubes, de barres et de plaques symbolisant respectivement les unités, les dizaines et les 

centaines. 
 

Un cube        une barre    une plaque 
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b- Utilisation 

Il peXW rWre XWiliVp aXVVi bien en V\VWqme mpWriqXe, en gpompWrie qX¶en ariWhmpWiqXe.  
En ariWhmpWiqXe, il eVW XWiliVp lorV deV manipXlaWionV collecWiYeV poXr l¶pWXde deV nombreV (lecWXre, pcriWXre, 

addition, soustraction, multiplication, division). 
 

4.8 Le disque de fraction 
 
Matériel à rassembler : 
Matériaux : papier (deux feuilles de papier). 
Instruments : stylo, crayon de couleurs, ciseaux, compas, rapporteur, règle. 
Fabrication 
1. Tracer et découper deux disques de même dimension avec 

un compas et des ciseaux ; 
2. Colorier un des disques ; 
3. Tracer les rayons sur les deux disques de sorte à obtenir des 

parts égales selon la fraction voulue en utilisant un 
rapporteur ou le compas. On peut aussi procéder par pliage ; 

4. Couper une partie de chaque disque sur la ligne (rayon) 
jXVqX¶aX cenWre ; 

5. Enchevêtrer les deux disques ; 
6. Faire gliVVer l¶Xn deV diVqXeV VXr l¶aXWre poXr l¶enVeignemenW 

des notions. 

Exemple :  
Fraction dont dénominateur est 6 

 
Utilisation 
L¶enVeignanW(e) peXW XWiliVer leV diVqXeV de la fracWion pour enseigner : 
y La notion de fraction ;  
y L¶addiWion eW la VoXVWracWion deV fracWionV ; 
y La comparaiVon d¶Xne fracWion j l¶XniWp ;  
y Prendre Xne fracWion d¶Xne grandeXr ;  
y La comparaison des fractions ; 
y L¶pWXde deV angleV. 

 
Conclusion 

Le matériel demeure l¶Xn deV plpmenWV indiVpenVableV j l¶enVeignemenW dX calcXl j l¶pcole 
primaire. Pour ce faire, le maître devra se conformer à cette exigence qui émane des instructions 
officielles, et des prescriptions psychologiques. Aussi fera-t-il un choix judicieux du matériel en 
fonction du milieu et des différents cours. 

Il faut commencer la leçon de calcul par des manipulations de matériel collectif ; inviter ensuite 
les élèves à utiliser leur matériel individuel ; pXiV paVVer j l¶pWape de la reprpVenWaWion figXrpe pour 
enfin atteindre celle abstraite. 

LeV mpcaniVmeV XWileV Ve monWenW, leV acqXiViWionV Ve fi[enW eW alorV comme l¶pcriW BergVon danV 
La pensée et le mouvant : « L¶intelligence remonte de la main j la trte ª. 
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Exercices 
1- QX¶appelle-t-on : matériel collectif ? Matériel individuel ? Matériel concret ? Matériel semi concret ? (4pts) 
2- CiWe deX[ reVVoXrceV d¶enVeignemenW  / apprentissage que tu connais. (2pts) 
3- Définis trois critères essentiels que doit remplir le matériel de calcul (3pts) 
4- L¶pWXde dX Wangram faciliWe l¶acqXiViWion d¶aXWreV connaiVVanceV en gpompWrie eW en ariWhmpWiqXe : donne 4 

exemples qui le prouvent. (2pts)  
5- E[erciceV praWiqXeV de manipXlaWionV aYec l¶abaqXe eW le boXlier : 

 915 + 75 ; 1010 - 815 ; 514 - 226 (6pts) 
6- Cite trois raisons qui jXVWifienW la npceVViWp de l¶XWiliVaWion dX maWpriel lorV deV VpanceV de calcXl. (3pWV) 

TEMPS DE REALISATION : 08 HEURES 
 
 

Partie D : le Procédé La Martinière (PLM) 
 
Introduction 

L¶efficaciWp deV apprenWiVVageV VcolaireV eVW WribXWaire d¶Xn enVemble de méthodes de techniques et de 
procpdpV qXe leV mavWreV doiYenW V¶approprier. Le Procpdp La MarWiniqre (PLM) eVW parWicXliqremenW XWiliVp en 
calcul mental. Mais que désigne-t-on sous ce vocable ? Quelle importance revêt-il ? Comment est-il mis en 
°XYre ? 

I. Définition 

Le PLM est une technique de contrôle rapide qui ne nécessite pas de longues corrections mais qui 
permeW aX mavWre de conWr{ler leV acqXiViWionV de WoXV leV plqYeV qXel qXe VoiW l¶effecWif de la claVVe. PoXr 
Macaire F, le PLM est «  un procédé qui permet une vprification pratique et rapide de l¶acquisition et de 
la solidité des connaissances en jaugeant une classe sur un point précis et dans un délai très court. » 

II. Historique 
Son initiateur est Tabareau, professeur de la Faculté des sciences de L\on eW direcWeXr de l¶pcole La 

MarWiniqre ViWXpe danV la rXe La MarWiniqre. C¶eVW en 1826 qX¶il imagina le procpdp qXi deYaiW lXi permeWWre de 
conWr{ler d¶abord leV connaiVVanceV en maWhpmaWiqXeV eW enVXiWe danV leV aXWreV diVciplineV, de VeV nombreX[ 
étudiants disposés en longues travées (rangées de tables placées les unes derrière les autres) sans avoir à se 
dpplacer. Bien V�r, le procpdp a VXbi depXiV de mXlWipleV WranVformaWionV eW V¶eVW pWendX j d¶aXWreV niYeaX[ 
d¶enVeignemenW. Ampliorp par cerWainV eW dpnaWXrp par d¶aXWreV, il a npanmoinV gardp Va YocaWion premiqre qXi 
est de permettre un contrôle rapide de connaissances dans une classe. 

III. Importance 
Le conWr{le par le PLM crpe danV la claVVe Xn climaW d¶aWWenWion VoXWenXe de WraYail eW d¶ambiance. Il 

faiW gagner dX WempV eW leV correcWionV VonW immpdiaWeV. Le PLM permeW d¶inWerroger WoXV leV plqYeV j la foiV eW 
de dpceler ceX[ qXi onW beVoin d¶rWre VXiYiV de plXV prqV, ce qXi prpVenWe Xn inWprrW en maWiqre d¶pYalXaWion 
formative et de différenciation des apprentissages.  

IV. Objectifs  

Le PLM vise à : 
- permettre au maître un contrôle rapide des connaissances des élèves en un temps limité ; 
- enWravner l¶plqYe j la concenWraWion eW j l¶aWWenWion ; 
- dpYelopper che] l¶plqYe la mpmoire eW la prpciVion. 

V. Démarche pédagogique 
Le bon foncWionnemenW dX PLM dppend dX maWpriel eW dX dproXlemenW de l¶e[ercice.  

a) Organisation matérielle  
Matériel collectif de la classe 
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x Tableau noir, 
x Craie, 
x Chiffon ou éponge. 

Matériel individuel du maître  
x Questionnaire élaboré avec clarté et dont les consignes sont précises ; 
x Un petit bâton (pour donner le signal) ; 
x Un WableaX d¶pYalXaWion. 

MaWpULHO LQGLYLGXHO GH O¶pOqYH  
x Une ardoise, 
x De la craie, 
x Un chiffon. 
 

b) Dispositions à prendre par le maître 
x Vprifier qXe l¶plqYe a Von matériel individuel au complet ; 
x Exiger que ce matériel individuel au complet soit posé sur les tables ; 
x Vprifier qXe leV plqYeV onW diVpoVp leXrV mainV j plaW de parW eW d¶aXWre de leXrV ardoiVeV ; 
x Exiger une classe silencieuse et attentive ; 
x Se tenir à un endroiW qXi permeW de conWr{ler l¶enVemble de la claVVe oX par rangpe. 

 
c) Déroulement 

Ce procpdp a pWp inWrodXiW poXr conWr{ler le WraYail de l¶enVemble claVVe en Xn WempV record. Son 
applicaWion reqXierW lµXWiliVaWion de coXpV de bkWon oX de rqgle donW le nombre Yarie d¶Xn enVeignanW j l¶aXWre. 
Les principes à respecter pour garantir son efficacité sont : 

- CapWer l¶aWWenWion deV apprenanWV aYanW de propoVer l¶e[ercice, 
- Proposer un temps suffisant de réflexion pour rechercher ou calculer mentalement la réponse ; 
- Accorder tout juste le temps nécessaire pour écrire la réponse. 

1ère phase 
- Le mavWre inYiWe leV plqYeV j leYer la craie, leV coXdeV VXr la Wable, demande WoXWe leXr aWWenWion, eW V¶aVVXre 

qXe WoXV leV plqYeV l¶pcoXWent ; 
- Il pose la 1ère qXeVWion, diVWincWemenW, lenWemenW Xne VeXle foiV, eW accorde le WempV qX¶il faXW poXr rpflpchir 

; 
- Il donne le 1er coup de bâton et les élèves écrivent rapidement la réponse en gros caractère sur les ardoises 

puis les renversent pour cacher les réponses ; 

2ème phase 
- Le 2ème coXp eVW Wapp eW chaqXe plqYe dppoVe la craie eW lqYe l¶ardoiVe deV deX[ mainV, leV coXdeV VXr la 

table. 
- Le maître interroge un élève qui donne la réponse et / ou la règle appliquée pour trouver la réponse et 

l¶appliqXe j Von oppraWion ; 
- Il donne la rpponVe qXi peXW rWre pcriWe aX WableaX par le mavWre oX l¶plqYe lXi-même. 

3ème phase 
- 3ème coup : Le maître reformule clairement la question et les élèves qui ont trouvé la réponse lèvent les 

ardoises toujours les coudes sur la table. 
- Pendant qXe le mavWre conWr{le leV rpponVeV jXVWeV, ceX[ qXi n¶onW paV rpXVVi prennenW la rpponVe VXr leXrV 

ardoises ; 
- Le mavWre conWr{le lorVqX¶il finiW aYec ceX[ qXi onW rpXVVi. 

4ème phase 
- 4ème coup : Le maître fait effacer les ardoises puis il poursuit les exercices en reprenant le même 

processus.  
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- A la fin du contrôle, il évalue le niveau de la classe en comptant le pourcentage (%) de réussite dans 
l¶enVemble deV e[erciceV. 

N.B : Le maître doiW reprendre la leoon V¶il V¶eVW aYprp aprqV conWr{le qXe 30 % de VeV plqYeV Ve VonW WromppV 
dans les exercices. 

VI. Champ d¶application du procpdp 
Le PLM peut être utilisé pour le contrôle des connaissances pas seulement en calcul mais aussi dans la 

plupart des disciplines (en français ou en éveil) et dans tous les cours. Cependant les réponses doivent être 
courtes. 

 
Conséquences / implications pédagogiques 

- VX l¶efforW qX¶il e[ige de l¶plqYe, Xn e[ercice condXiW par ce procpdp ne doiW paV rWre long. 
- La correction de chaque exercice doit être faite immédiatement et non au terme de la série de questions 

pour éviter que les élèves ne reproduisent les mêmes erreurs.  
- Les corrections intéressent toute la classe et non pas seulement les élèves qui ont donné des réponses 

faXVVeV (oX qXi n¶onW paV VX rppondre). 
- Il faut poser des questions claires, courtes et précises, pour permettre des réponses claires courtes et 

précises. 
- Le maître doit graduer le niveau des questions par ordre de difficultés croissantes. Ce qui exige de sa part 

une préparation minutieuse de la leçon. 
- L¶e[ercice deYra Ve dproXler danV la plXV grande diVcipline afin qXe leV qXeVWionV ne VoienW paV j rpppWer. 
- Il faut éviter les coups de bâton intempestifs qui traumatisent. 
- N¶XWiliVer qXe l¶ardoiVe dX CP au CM (les cahiers de brouillon et autres feuilles ne facilitent pas le 

contrôle). 
- EYiWer d¶XWiliVer la rqgle plaWe dX WableaX comme bkWon de Vignal. 
- Veiller j ce qXe leV plqYeV n¶XWiliVenW ni leXrV YrWemenWV, ni leXr langXe poXr effacer leV ardoiVeV.  
- Exiger de chacun une éponge. 

 
NB : Bien qXe le PLM VoiW l¶Xne deV meilleXreV formeV de conWr{le frpqXenW eW parfoiV inopinp deV 
connaiVVanceV danV noV claVVeV, il ne VXffiW paV j lXi VeXl, eW doiW rWre complpWp par d¶aXWreV WechniqXeV de 
contrôle : exercices écrits (devoirs dans les cahiers). 
 
Voilj j titre d¶exemple un tableau d¶pvaluation selon le PLM 
 
Classe  :   Date :     Présents : 

 
Conclusion 
Le Procpdp La MarWiniqre n¶eVW qX¶Xn mo\en aX[ mainV deV enVeignanWV. Sa miVe en °XYre ne peXW rWre 

efficace que si les dispositions prescrites dans la démarche, sont rigoureusement observées. Cependant, comme 
la méthode, il ne vaut que ce que vaut son utilisateur. 

 

 Questions 
Nombre de 
réponses 
justes 

% de 
réussite 

Nombre de 
réponses 
fausses 

% d¶pchecs Conséquences 
pédagogiques 

 
Arithmétique 

      
      
      

 
Conjugaison 

      
      
      

Grammaire       
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Exercices 
1-Quels sens donnes-tu au PLM ? (1 pt) 
2-Dis dans quel contexte le PLM est né et qui en est le précurseur 
(2 pts) 
3-Mets une croix dans la case qui convient: (3 pts) 
 a- LeV correcWionV deV e[erciceV danV le PLM concernenW VeXlemenW leV plqYeV qXi n¶onW paV WroXYp la 

bonne réponse.       
 
 b- Il eVW recommandp d¶XWiliVer l¶ardoiVe VeXlemenW aX CP poXr rppondre aX[ qXeVWionV adminiVWrpeV par 

le PLM.     
  
 c- Il faut répéter la question plusieurs fois pour que les élèves puissent la retenir. 

           
 
4-Quelle est l¶XWiliWp dX PLM j l¶pcole ? (1 pt) 
5- Décris la démarche du PLM. (8 pts) 
6-Donne Xn e[emple d¶e[ercice de conWr{le poVVible par le PLM danV qXaWre diVciplineV aX choi[. (4 

pts) 
 
TEMPS DE REALISATION : 08 HEURES 
 

DOCUMENT DE SORTIE DE L¶UNITE I 

Post-test 
1- Quels sens donnes-tu aux concepts et expressions suivants : calcul, mathématiques, matériel collectif, 

individuel, matériel concret, matériel semi-concret, PLM ? (3 pts) 
2- Définis trois critères essentiels que doit remplir le matériel de calcul (3 pts) 
3- A parWir de l¶abaqXe eW dX boXlier compWeXr, effecWXe leV oppraWionV VXiYanWeV : 

915 + 75 ; 1010 ± 815 ; 514 ± 226. (3 pts) 
4- Dis dans quel contexte le PLM est né et qui en est le précurseur. (2 pts) 
5- QXelle eVW l¶XWiliWp dX PLM j l¶pcole ? (2 pts) 
6- Décris le déroulement du PLM (4 pts) 
7- CiWe WroiV maWprielV collecWifV qXi enWrenW danV l¶enVeignemenW dX calcXl. (3 pWV) 
8- CiWe WroiV raiVonV qXi jXVWifienW l¶XWiliVaWion dX maWpriel lorV deV VpanceV de calcXl. (3 pWV) 
9- Donne Xn e[emple d¶e[ercice de contrôle possible par le PLM dans quatre disciplines au choix. (4 pts) 
10- En quoi les mathématiques sont importantes sur le plan scolaire puis sur le plan social ? 

(3 pts) 
11- Faire confecWionner j l¶aide d¶Xn conWre-plaqXp, d¶Xne laWWe, deV cloXV, d¶Xne pince d¶Xn marWeaX, d¶Xne Vcie, 

une ardoise à points mobiles. (3 pts) 
 
CORRIGE DU POST-TEST 
1. Définition des concepts 
x Calcul : Selon le petit Larousse illustré, il provient du mot latin calculus qui veut dire caillou, servant à compter, ce qui 

rappelle la maniqre de compWer deV bergerV RomainV de l¶anWiqXiWp poXr dpnombrer leXrV animaX[. C¶eVW ceWWe image dX 
cailloX aVVocipe j l¶idpe dX nombre qXi a engendrp le concepW de © calcul » qui désigne de nos jours toutes les opérations 
visant à déterminer, à apprécier à évaluer une grandeur. 
II eVW donc la miVe en °XYre deV rqgleV plpmenWaireV d¶oppraWionV (addiWion ± soustraction ± multiplication ± division) 
sur les nombres. 
A l¶pcole primaire le calcXl eVW parfoiV XWiliVp j la place deV maWhpmaWiqXeV poXr désigner un ensemble de connaissances 
théoriques et pratiques sur les nombres (arithmétique) les mesures (système métrique) et les formes (géométrie). 

x LeV maWhpmaWiqXeV dpVignenW coXrammenW l¶enVemble deV diVciplineV qXi pWXdienW leV propripWpV d¶rWreV abVtraits tels les 
nombreV (ariWhmpWiqXe), leV figXreV qXe peXW prpVenWer l¶pWendXe (gpompWrie), eW leV XniWpV de meVXre (V\VWqme mpWriqXe), 
principalemenW j Xn niYeaX VXpprieXr d¶abVWracWion. Il en eVW de mrme poXr leV relaWionV qXi e[iVWenW enWre ceV diffprents 
êtres. 

x Le maWpriel collecWif dpVigne l¶enVemble deV inVWrXmenWV oX deV objeWV XWiliVpV par le mavWre eW leV plqYeV lorV deV 
manipulations collectives. 

x Le maWpriel indiYidXel dpVigne l¶enVemble deV objeWV donW chaqXe plqYe doiW diVpoVer en YXe deV manipulations 
individuelles. 

V
                

F 

V
                

F 

V
                

F 
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x Le maWpriel concreW, ce VonW WoXV leV objeWV rpelV XWiliVpV par le mavWre eW / oX leV plqYeV aX coXrV d¶Xne leoon. Ce maWpriel 
VerW de VXpporW poXr l¶acqXiViWion deV apprenWiVVageV. 

x Le matériel semi-concret représente les objets dessinés ou découpés servant de support pour le maître et les élèves au 
coXrV d¶Xne leoon. 

x Le Procédé La Martinière (PLM) est une technique de contrôle rapide des connaissances acquises par les élèves. 
2. Le matériel de calcul doit être sans danger pour les élèves ; il doit être simple ; il doit être varié.  
3. A parWir de l¶abaqXe eW dX boXlier compWeXr, j¶effecWXe leV oppraWionV VXiYanWeV : 

915 + 75 = 990 ; 1010 ± 815 = 195 ; 514 ± 226 = 288. 
4. En 1826, Tabareau, professeur de la faculté des sciences de Lyon et direcWeXr de l¶pcole La MarWiniqre imagina Xn 

procédé qui devait lui permettre de contrôler les connaissances de ses nombreux étudiants disposés en longues travées 
sans avoir à se déplacer ; c¶eVW danV Xn Wel conWe[We qXe le PLM eVW np. TabareaX en eVW donc l¶iniWiaWeXr. 

5. Le PLM eVW XWile car il faiW gagner dX WempV aX mavWre eW leV correcWionV VonW immpdiaWeV. Il permeW d¶inWerroger WoXV leV 
plqYeV j la foiV eW de dpceler WoXV ceX[ qXi onW beVoin d¶rWre VXiYiV de plXV prqV. 

6. Déroulement du PLM 
1ère phase 

- Le mavWre inYiWe leV plqYeV j leYer la craie, leV coXdeV VXr la Wable, demande WoXWe leXr aWWenWion, eW V¶aVVXre qXe WoXV 
leV plqYeV l¶pcoXWent ; 

- Il pose la 1ère qXeVWion, diVWincWemenW, lenWemenW Xne VeXle foiV, eW accorde le WempV qX¶il faXW poXr rpflpchir ; 
- Il donne le 1er coup de bâton et les élèves écrivent rapidement la réponse en gros caractère sur les ardoises puis les 

renversent pour cacher les réponses ; 
2ème phase 

- Le 2ème coXp eVW Wapp eW chaqXe plqYe dppoVe la craie eW lqYe l¶ardoiVe deV deX[ mainV, leV coXdeV VXr la Wable. 
- Le mavWre inWerroge Xn plqYe qXi donne la rpponVe eW / oX la rqgle appliqXpe poXr WroXYer la rpponVe eW l¶appliqXe j Von 

opération ; 
- Il donne la rpponVe qXi peXW rWre pcriWe aX WableaX par le mavWre oX l¶plqYe lXi-même. 

3ème phase 
- 3ème coup : Le maître reformule clairement la question et les élèves qui ont trouvé la réponse lèvent les ardoises 

toujours les coudes sur la table. 
- Pendant qXe le mavWre conWr{le leV rpponVeV jXVWeV, ceX[ qXi n¶onW paV rpXVVi prennenW la rpponVe VXr leXrV ardoiVeV ; 
- Le mavWre conWr{le lorVqX¶il finiW aYec ceX[ qXi onW rpXVVi. 

4ème phase 
- 4ème coup : Le maître fait effacer les ardoises puis il poursuit les exercices en reprenant le même processus.  
- A la fin dX conWr{le, il pYalXe le niYeaX de la claVVe en compWanW le poXrcenWage (%) de rpXVViWe danV l¶enVemble deV 

exercices. 
7. Trois matériels collecWifV qXi enWrenW danV l¶enVeignemenW dX calcXl : deV bkWonneWV, l¶ardoiVe j poinWV mobileV, deV 

objets dessinés et découpés. 
8. TroiV raiVonV qXi jXVWifienW l¶XWiliVaWion dX maWpriel lorV deV VpanceV de calcXl : d¶abord, d¶Xn poinW de YXe 

pV\chologiqXe l¶enfanW d¶kge Vcolaire WraYerVe la ppriode deV oppraWionV concrqWeV. La prpVence dX maWpriel eVW donc 
npceVVaire poXr faciliWer l¶acqXiViWion deV noWionV. 
Ensuite, il y a le fait que sans matériel, le maître ne peut pas mener les trois principales phases des séances de calcul : 
la phase des manipulations concrètes, la phase des manipulations semi-concrètes et la phase des manipulations 
abstraites. 
Enfin, l¶XWiliVaWion dX maWpriel en calcXl obpiW aX[ principeV eW inVWrXcWionV ppdagogiqXeV qXi goXYernenW 
l¶enVeignement de cette discipline. 

9. a) En mathématiques : un briquetier confectionne 25 rangées de 10 briques par rangées, combien de briques a-t-il 
confectionnées en tout ? 

b) En géographie : citez 2 pays frontaliers du Burkina Faso. 
c) En orthographe : Lili, Palé, Ali. 
d) En histoire : quelle est la date de création de la colonie de Haute-Volta ? 

10. Les mathématiques revêtent une importance sur le plan éducatif, social et scolaire. 
SXr le plan pdXcaWif, le calcXl dpYeloppe leV facXlWpV inWellecWXelleV de l¶enfanW : la mpmoire, la rpfle[ion, l¶aWWenWion, le 
raiVonnemenW, l¶inWelligence. Il dpYeloppe aXVVi cerWaineV apWiWXdeV ph\ViqXeV : la prpciVion, la jXVWeVVe, l¶habileWp 
manuelle et la dextérité. Sur le plan social ou utilitaire, la connaissance des règles de calcul eVW XWile poXr l¶homme : 
a- le commerçant qui rend la monnaie ne peut se passer des 4 opérations tout comme son client ; 
b- Le marchand détaillant a besoin des connaissances en système-métrique pour peser, évaluer et mesurer ;  
c- Le maçon qui construit les maisons doit maîtriser les différentes formes géométriques ; 
d- Tout travailleur a besoin du calcul pour gérer ses économies, planifier ses dépenses, calculer ses recettes, faire des 

devis et des estimations.  
Sur le plan scolaire, le calcul joue un rôle fondamental danV l¶enVeignemenW deV aXWreV diVciplineV : par exemple en 

hiVWoire, noXV aYonV l¶pcriWXre eW la lecWXre deV daWeV deV pYqnemenWV, en gpographie, il \ a le calcXl deV 
VWaWiVWiqXeV de popXlaWionV«  

11. la réponse à la question 11 exige des connaissances pratiques. 
 

TEMPS DE REALISATION : 24 HEURES 


